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Le comité l'Effort.''de la France et
4e ses Alliés »4

fondé "sous Jes auspices
du 'naiiiSUjre des /.uaires étrangères et
s :a. .prcridenfi» de M. Stephen Pi--
chon, en rendant hommage à l'effort
licd uitiSoiiices^ d.l'jurupe, /\ii, f
-fleterre,- Russie, Italie. et des deux peu
ples,héroïques qui se sont sacrifiés à la:
cause du Droit, Belgique et Serbie, a
tenu à célébrer de même "le puissant et
généreux, concours que, dès la première
nèure, la grande puissance alliée d'Asie,;

.le Japon, a apporté' à la lutte gigan
tesque poursuivie contre les empires
gciiuumqiies et leurs Complices.

Au lendemain de l'agression austro-
allemande et de l'invasion par les ar
mées provocatrices des frontières de
France, de Russie, de Belgique,, le Ja
pon a,, comme la Grande-Bretagne, dont
il était l'allié depuis" 1902, lancé-un ulti
matum à l'Allemaf"'!,. La Grande-Bre
tagne, païN l'ultimatum du 4 août, ré
pondait à la- violatiop de la neutralité:
belge. Le Japon, par l'ultimatum du 15
dû même mois,. se. solidarisait. avec la
Grande-Bretagne :et ses

.
alliés

,
et signi

fiait à l'empire allemand, sa résolution
de ne pas. permettre que la.-paix de

; l'Orient, la sécuritéjdés mers, .l'indépen-
"porMànee et l'équilibre de l Asie orien

tale fussent troublés par la puissance
•néfaste qui, de son repaire de Kiaô-
Tchéou, menaçait^" en même temps que
le continent et les mers de' l'Asie, les
intérêts mondiaux de la Triple-Entente
et de l'empire nippon.

.
* • • •
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La. première contribution du Japon à
l'œuvré corn-uuie des -Alliés a été la
campagne libératrice et vengeresse.me
née châtre ce territoire et cette citadelle
de Kiao-Tchéou, dont l'Allemagne avait
espéré faire le levier d« ses ambitions
conquérantes, de ses dasseins domina
teurs en Asie. L'expéd?+,ion japonaise,
accomplie avec autant de célérité que.
de vigueur entre le-27 août et le 7, no
vembre 1914, a été, après notre immor-,
telle victoire de la Marne, l'un des pre
miers grands succès des Alliés, l'un des
premiers, et des plus radieux sourires
de la Fortune amie. Le 7 novembre tom
bait, avec la. citadelle allemande du
Chan-Toung, le rêve si ardemment
conçu, et caressé par- Guillaume II d'un
empire d'Asie, d'une extension indéfinie
de-la puissance " germanique qui, maî
tresse,.. dais. l'Orient .'musulman, de Iç
grande : ligne' Berlin-Vienne-Constanti-
nôplé-Bagdad, planterait ses étendards,
à l'extrême pointe du continent chinois
et jusque sur le tombeau sacré, de Con-
fucius.

Après avoir purgé le continent asia
tique de -cette emprise,que l'Allemagne
avait cru s'y assurer, le Japon a, de
concert avec les escadres alliées de .la
Grande-Bretagne, de la France et de
l'Australie, fait sur les mers lointaines
la police.de l'océan Indien et de l'océan
Pacifique, Ce .sont des bâtiments japo
nais, qui ont

.
obligé les derniers -croi

seurs allèmands à se réfugier dans les
ports des Iles Hawaï ou des Philippines,
où ifc ont été internés, et qui .pnt repous
sé le ScharnhoTst, le Gneisendu, le Leip
zig, le N-urnberg et le Dresden jusqu'au
détroit de Magellan d'où ils sont allés
Se faire couler à la hauteur d.es îles
Falkland par la flotte britannique de
l'amiral sir Frederick Sturdee. Ce sont
également des bâtiments nippons qui
ont, en quelques jours, dans l'automne
de 1914, occupé les possessions alleman
des dans les archipels des Carolines, des
Mariannes et des Marshall et réduit à
néant les colonies germaniques de
l'Océanie. Ce sont des Mtiments japo
nais enfin qui, après avoir chassé, des
mers le .'pavillon allemand, ont aidé la
flotté britannique à convoyer à travers
l'océan Indien et jusqu'aux abords de
Suez les transports sur lesquels étaient
embarquées les troupes australiennes à
destination de. l'Egypte et dè l'Europe.

En 1915, lorsque cette première et es
sentielle partie de sa tâche était pleine
ment accomplie, le Japon 'est. devenu
pour notre grand, allié commun, la
Russie, et aussi pour d'autres compa
gnons de lutte, le fournisseur inépuisa
ble du matériel de guerre et des muni
tions, des" équipements èt. approvision
nants de toute 'sorte.. Il a été comme
é'ût dit Colbert, le « grand vivrier » de
cette guerre qui est celle de l'industrie,
du travail, de toutes les forces économi
ques et du crédit, autant que. des ar
mées et des escadres? Le Japon, après
avoir dônné à Kiao-Tchéou et sur le Pa
cifique, la mesure de sa. propre armée et
de sa flotte, s'est transformé en une
vaste usine de canons, de fusils, d'obus,
de projectiles de tout calibre^ de vête
ments et de chaussures militaires. Il a,
chaque jour, par cette ligne du Transsi
bérien qui peut-être n'avait pas été, à
l'origine, créée dans ce dessein! déversé
sur. la Russie une masse d'armes,- de ca
nons gt d'explosifs dontJes armées aus
tro-allemandes éprouvent aujourd'hui
l'effet sur l'immeràe front1 de Riga à
£zernovitz. -Les Alliés ne sauront être,
jamais asse_ reconnaissants au Japon
du prodige qu'il ù réalisé- en ravitaillant
si largement les énormes armées de la
Russie.

Ajouterai-je tes-' services constants
qu'à rendus 1- Japon "en s'associant à
tous'les actes décisifs des Alliés, à :la
déclaration de Londres du 4 septembre

.
1914, aux déclarations relatives,à la Ser
bie, à la Belgique, au Congo belge, en
assistent à. toutes ' les conférences

.
de

L'Alliance et en se faisant représèntérau
jourd'hui encore par l'un de ses finan
ciers et de ses économistes les plus émi-
nents, A cette conférence économique de
Paris dont ,1'JEuroDe et le inonde atten

dent, soit pour la guerre présente,: soit
potir la paix future, de si' vaillantes et
de si nécessaires résolutions ? "

Comment ne pas- relever et signaler;
enfin, dans cette guerre devenue par la
volonté, barbare de l'Allemagne, une
guerre de culture et de civilisation,: la
part, la grande, part que le Japon, héri
tier des vieilles civilisations de l'Orient,
frappées par 'lui à son effigie, a- prise à
nos côtés, et pour la/défense de notre
commun idéal d'humanité, contre l'o
dieuse tyrannie que l'Allemagne préten
dait imposer à l'univers ? Guillaurpë II
s'était jadis donné, lorsqu'il écrivit à
son,frère,-le prince Henri', dans sa croi
sière contre- la .Chine, comme -le héros,
le paladin, 'le Lohengrin de la -vieille
Europe contre ce qu'il, appelait le péril
jaune. L'Europe et le monde ont com
pris, depuis, lors, où était, d'où venait le
vrai péril. Et dans la croisade .actuelle
du monde civilisé contre le péril germa-

"nique," le Japon a pris la place et le rang
qui lui appartenaient, comme à la
grande puissance qui a suy-comme le:
voulait et le disait l'illustre"prince, Ito,
être « l'honnête courtier », le trait'd'u
nion entre l'Orient et l'Occident, la di
gne alliée en qui l'idéal européen se ma
ria aux grandes et vénérables .traditions
de l'exotique A:ie. "

-

Le Japon n'avait pas attendu la pré
sente guerre pour se lier à la Grande-
Bretagne, à la France, à la Russie, aux-
tuelles l'attachaient les accords conclus

e 1902 à 1912, dans.ces dix années si
laborieusementemployées par l'Allema
gne à préparer la guerre de 1914. Mais
la guerre de 1914 a scellé entre'le Japon,
la Triple-Entente et les Alliés une ami
tié dont l'effet sera d'étendre, non seule
ment à l'Europe, mais au monde entier,
le bienfait de la victoire que.la liberté;
le droit et la civilisation remporteront
contre la barbarie allemande. Le Japon,
après le puissant concours prêté aux
Alliés, aura la part qui lui. est due .dans
la victoire commune, comme il l'a déjà

'dans la gratitude de. l'Alliance et du
monde civilisé. Honneur et gloire lui.
soient rendus et que nos lèvres,appren
nent à redire.le chant qui, au Japon, est
le chant de la reconnaissance

-,
et du

triomphe : Banzai, banzai (Qu'il vive
dix mille fois, dix mille années 1)

-
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' 1 Ambassadeur de "France.

Les Etats-Unis
en conflit armé

avec le Mexique

Washington, 19 Juin. — Le Président
Wilson a décrété l'appel sous les armes,
pour servir sur la frontière du Mexique,
des milices bourgeoises des différents.
Etats. ' - . - ' •

Le nombre des miliciens s'élève à en
viron 135.000 hommes.

Viî combat ?

(De notre correspondant,particulier)
New-York, .19 Juin. —Ventrée des

troupes américaines sur le territoire
mexicain, près de. Matamàros., sur le
Rio grande del Norte, aurait provoqué
un vif combat.

Le représentant des Etats-Unis ne pos
sède encore aucun avis de Washington
relativement à l'état de guerre, mais il
s'attend à recevoir ses" passeports.

La garnison de Mexico a été très ré-,
duite. On redoute des attaques des ban
des zappatistes qui pourraient être dan
gereuses.pour la capitale et les colonies
étrangères. ''

v
'

•
Matamàros (Tainaulipas), 8,800 habi

tants, à 40 kilomètres de la mer, près de
l'embouchure de

.
Rio-Grande ; cette ville

sert de limite entre les Etats-Unis et le
Mexique. Matamores est située en .face de
Brownsville (Etatg-Unis).

Casernes et gare
bombardées

ont
15^iîiee dit général Efîanzer

Ils; poursuivent les Autrichiens
au delà de Czernovitz

RÉSBMÉ DU COMMUNIQUÉ OFFICIEL RUSSE
Dans le secteur. Nord, le dael d'artillerie,continue.

;
Dans le secteur Sud,, les Autrichiens résistent au sad-est de Vladimir-

Volynski et s'efforcent en avant de Brody d'arrêter la marche des Russes

$ur Lemberg.
<

\
A leur extrême aile gauche, les Russes ont dépassé Czernovitz et poursuivent

l'ennemi. -î
(Voiren 3° pago le communiqué du grand état-major russe.)

(OFFICIEL)

.
Dans la nuit du 18 au 19, deux de nos

escadrilles ont successivement bombar
dé, à Vouziers, les casernes et la gare
où l'on signalait dès mouvements^ de
trains. L'une a jeté trente-six projecti
les de gros calibre, Vautre vingUcinq.

Hommage de Paris
aux armées russes

Au cours de -la Séance du Conseil muni
cipal d'hier, sur la proposition de M.
d'Andigné et .de plusieurs de ses collègues,
l.'adresse suivante a été votée pour être en
voyée aux Conseils municipaux de Petro-
grad et de Moscou :

,
Le Conseil municipal, fidèle interprète des

sentiments-unanimes qui ont accueilli dans
la capitale française les glorieuses opérations
cles armées de Sa Majesté l'empereur Nico
las-, fier de l'amitié qui unit ses représentants
à ceux des cités de nos alliés russes,; est heu
reux de se faire auprès d'es Conseils munici
paux de Petrograd et de Moscou l'écho de la
vive admiration des Parisiens pour les

,
hé;

roïques officiers et soldats russes qui vien
nent de s.é couvrir d'une gloire imyffismble.

Nous commençons à recevoir, sinon
des détails, du moins quelques informa
tions relatives à la prise de Czernovitz,
Le passage du Pruth- était défendu par
trois divisions hongrbisès, qui -se sont
repliées en dehors, de la ville une fois
les têtes de ponts enlevées. Nous devor>;
considérer, ces. trois, divisions,, de

.
trou

pes, solides, comme un corps d'armée
d'arrière-garde, dont la résistance avait
pour objet de couvrir la retraiter du gros
de l'armée, celle du général Pflanzer. La
rivière* formant le,véritable obstacle,
franchie par les Russes, il est probable
que la ville elle-même eût été difficile à
défendre par un combat dans les rues,
où les divisions d'arrière-garde étaient
à peu près certaines de se voir déborder.
Leur mission principale était remplie..
Sans doute, certains éléments de l'armée
ont pu :remonter ces : jours derniers
dans la direction du nord-ouest; mais'la
majorité a dû prendre les routes condui
sant aux passages des Carpathes, vers le
sud-ouest,, direction favorable à une dé
fense plus •.facile en cas de poursuite,
mais aboutissant à des régions excentri
ques ;par rapport au théâtre des'opéra
tions principales. Si les Russes ont assez'
de monde en Bukovine, et il faut le
penser,, car toute cette campagne, semble
bien avoir été mûrement préparée, ils
maintiendront les forcés battues de
Pflanzer dans la zone montagneuse, à,
leur, gauche ; mais leur effort le plus ira-
portant portera maintenant sur Kolo-
ifféa, d'abord, puis .suï Stahislau.—" " •
Je ne dirai rien de la valeur politique

et morale de Czernovitz ; mais la ' va
leur militaire est réelle, surtout au point
de vue dé la suite des affaires. Cette va
leur est.toutefois dépassée de beaucoup
par çèlîe,de Koloméa, et cette dernière
l'est autant par celle de Stanislau. Il est
facile de comprendre que si une forte
armée russe remonte le Dniester, toutes
les. lignes de défense que donneni les af
fluents de gauche du fleuve, parallèles
et venant du Nord, tombent, d'elles-mê
mes par ce seul fait, et Lemberg devient
une proie facile. Ce mouvement suppose
le flanc gauche de l'armée russe s'ap-
puyant à là chaîne des Carpathes, et. par
conséquent les positions de ces monta
gnes, ainsi que les passages, très solide
ment gardés, défensivement. ..Quant_ à
l'extension. du front russe en Hongrie,
si elle est. possible, elle n'apparaît pas
opportune dès aujourd'hui ; cela dépen
dra de la tournure que prendront les
événements.

En Galicie, dans la région de Bou-
chatch, la situation semble ne pas s'être
modifiée l'ennemi à prononcé des of
fensives, sans-succès. Au centre, dans la
direction de Brody à Lemberg, lestas
ses continuent à progresser. On les re
présente maintenant comme parvenus à
70 kilomètres de Lemberg, c'est-à-dire à
moitié chemin entre Brody et la ligne du
Bug, que le chemin de fer traverse un
peu au sud de Busk.

A l'aile droite russe, la bataille est
toujours furieusement,engagée. Une dé
pêche de Petrograd nous.dit que les Al
lemands essaient de concentrer de ce
côté des forces considérables, au nord
du chemin de fer de Brest-Litowsk.à Ko-

vél. C'est bien à quoi-nous devions nousattendre. Officiellement,.nous savonsdéjà que trois corps d'armée allemands,
soit environ une centaine de raille hom
mes, opèrent dans-le sectéur déte'rminé
par les deux chemins,de fer de Kovel' à
Sarny et de Kovel à Rovno--; par consé
quent sur le front du Styr, à Rafalovka,
Tzartorysk et Kolki. Jusqu'à- présent,
leurs attaques sont contenues ; mais, il
est de plus en plus clair que. la nouvelle
de dispositions défensives des Allemands
sur la ligne du Pr-ipet était faite pour
donner

;
le change sur. leurs véritables

intentions., - '
. .

'
•Général BERTHAUT.

L'armée de Pflanzer isolée

• •
Petrograd.-Vè Juin. — Une partie des 'Au

trichiens qui ont évacué Czernovitz bat
en retraite ters Kolomea et Kouty ; d'au
tres se replient dans la direction de Nor-
navatra.

L'armée de Pflanzer est maintenant com
plètement isolée et ne petit compter que
sur'elle-même.

Il y a dix jours, l'Unioersitté de la tille
de Czernovitz avait'conféré des diplômes de
docteur d quelques généraux, autrichiens,
ce qui prouve: combien la chute de la ville
fut imprévue;

Quatrième séance
de la Chambre

en Comité secret

Indifférence absolue -au dehors. Aujour
d'hui, aux abords des grilles, nous n'au
rons même plus, si cela continue, le clas
sique. petit pâtissier. On.s'ennuie ferme
autour du lieu défendu. Ni badauds ni
excentriques : il est temps pour le Comité
secret d'émigrer au Sénat si l'on veuf qu'il
retrouve succès public.

Deux Zeppelins survolent
le Skager-Ksck

Londres, 19 Juin. — Selon un télégram
me de Copenhague aux journaux, le Poli-
tikén diL qu'hier après-midi deux zeppelins ont T>assé au-dessus du Sund et ont
été aperçus naviguant, très lentement au
dessus dû Skager-Rack. Us cherchaient
des sous-marins anglais.

Le- sahooner danois Edito, qui-avait une
cargaison de contrebande,, fut pris, en
châsse par l'un des zeppelins et se réfugia
dans les eaux suédoises.

Jfll BUKEkU DE L'ALWEJVTATWN BOCHE

— Ramassez toutes, les mandolines,., et faites dire par ia presse
j que nous avons des jambonneaux,

:
(686° four de. Guertë). 3 heures soir

la région>d«AU SUD ,DE LJV SOMjME, un coup de main do l 'ennemi dans
iihons a complètement échoué.

.
SUR LA-RIVE GAUCHE DE'LA MEUSE, l'ennemi a bombardé'activement lea

pentes Sud du « Mort-Homme » et la région de Chattaucourt, Notre artillerie apartout répondu par des tirs de barrage et dès contre-préparations efficaces,

,
SUR LA RIVE DROITE, UNE ATTAQUE. ALLEMAND^ prononcée contre nos

positions au Nord de la cote 321 A ÉTÉ BEPOUS'SÉE PAR NOS FEUX.

t u heures soir.
ENTRE- L'AVRE ET L'OISE, deux détachements ennemis, après un vif, bom

bardement, ont tenté d'aborder nos lignes. Ils ont;été repoussésà coups de grenades.
SUR LA RIVE GAUCHE.DE LA MEUSE, iutte d'artillerie intermittente,
SUR LA RIVE DROITE, le bombardement a; été violent au nord de l'ouvrage

de Thiaumont et dans les secteurs de Vaux-Chapitre et de Souville. Une esca
drille ennemie a lancé de nombreux projectiles sur un village au sud de Verdun
où se trouvait un camp de prisonniers allemands. Plusieurs de ces derniers ont
été tués ou blessés.

_Journée calme sur-le.reste'4u front. '

Preuve aveuglante

^
de la trahison

grecque
(De notre envoyé spécial)

Salonique
,

19 Juin. — Aujourd'hui,
c'est un renseignement certain que j'ap
porte, et ce renseignement, je l'espère
du moins, jettera une lumière défini
tive sur la politique d'JLthènes.

Les autorités.militaires grecques com
mandant les positions de la frontière
gréco-bulgare viennent de recevoir
l'ordre du gouvernement'de M. Skou-
loudis,d'avoirà,livrer tous les nouveaux
forts que les Bulgares réclameraient, et
parmi ces forts se trouve celui d'inzger,
sur le Nestos, c'est-à-dire que les Grecs
ouvrent d'eux-mêmes le chemin de Ca-
valla aux Bulgares. Il y a dix jours,
j'étais à Okdjillar, au pied du fort Inz-
ger, cette magnifique position fortifiée
où les Grecs ont dépensé plus dè- six
millions depuis trois ans. Ils ont dépen~
sé ces six millions pour empêcher les
Bulgares de "passer le Nestos. Aujour-
d'fmi, ils donnent la position et l'argent
avec ; ce qui est la preuve aveuglante
que la Grèce a signé une convention
avec l'Allemagne et la Bulgarie et c'est
aussi la preuve, non'moins aveuglante,
qu'elle travaille sans relâche à semer
des difficulés devant notre armée d'O
rient.

Les Bulgares, de consentement avec
les Grecs, menacent donc Cavalla. La
dixième division de Xanthie çommence
même, dit-on± à bouger. Mais Bulgares
et Grecs seront déçus. N'oublions pas
que nous avons occupé Thassos.'

Albert LONDRES.
v ' ' m y 1 ' " ' 1 1 - -Graves désordres

à Munich
Des soldats y participaient

{De notre correspondant particulier)
Zurich, 19 Juin. —De graves manifesta

tions ont eu lieu samedi devant l'Hôtel de
Ville de Munich. Le préfet de police estime
le nombre des manifestants à 5 .0/0 de la
population, soit 25.000 personnes. Le café
du Ratha.us a été entièrement dévasté. Tou
tes^ les maisons voisines ont eu leurs vitres
brisées La,troupe a chargé à plusieurs reprises ; il y a eu de nombreux blessés et des
arrestations par centaines.
L émeute racontée par les Boches

(De notre correspondant particulier)
Zurich, 19 Juin. — Les Dernières Nouvelles de itunich donnent, sur l'émeute desamedi, les détails suivants :
En raison de l'insuffisance des réserves defurine,ril avait été décidé que les cartes depain qui rsont valables

- pour un mois ^ de»vraient durer six semaines. Beaucoup de familles se trouvèrent sans pain avant l'expi-ration^ des six semaines et un mouvement
s organisa pour obtenir une distribution derations supplémentaires. 'D'autre part, le nombre croissant des gensqui, manquant de pain, voulaient acheter de
la, viande ou des teufs, provoqua un encornerernent des marchés où, chaque soir, desmilliers d'acheteurs campaient pour passerla nuit, entière. Beaucoup d'entré eux devaientrepartir le lendemain les mains vides,.Pendant toute la journée de samedi, des
masses compactes dé manifestants dont laplupart étaient des femmes se pressèrent devant l'Hôtel de Ville, mais gardèrent, assurele journal, une attitude pacifique. Vers septheures du soir, le préfet de police harangua
la foule. Ce fut le commencementdu tumulte.
Un adjudant

f
qui voulut protester contre les

manifestations fut a moitié assommée II se ré
fugia avec peine dans un magasin-dont la
devanture fut enfoncée..'

Sur ce qui arriva* ensuite, le journal est
sobre de détails ; il parle seulement de scènes
sauvages qui durèrent toute la soirée et cons
tate avec regret que l'on voyait parmi les
manifestants de nombreux soldats en unifor
me. La police fut débordée, on dut avoir re
cours à la troupe qui opéra des arrestations
en masse.

Le préfet de police a fait placarder une af
fiche qui promet une meilleure répartition des
vivres et menace la population de répression
implacable nn cas de nouveaux troubles.

Le roi Ludwig prononçant, hier, un discours
au Congrès de la navigation fluviale, a fait
de nombreuses allusions avv événements. He
la veille.

V
,-

S

Uneattaque allemande

contrelacote321échoue

Dans la région de Verdun, une adcalmia
relative a régné hier. C'est ù pcuje si les
Allemands ont

.
déclanché une attaque

•contre nos positions de la cote 321 à l'est
de l'ouvrage de Thiaumont. Cette attaque
isolée n'a pu prendre de bien grandes
•proportions. Nos tira de barrage ont suf
fi; à briser l'élan des'assaillants qui sanspouvoir parvenir à aborder nos trancliees
ont été obligés de regagner leurs abris. Dé
couragés par c€t é:-hec ils n'ont pas insisté.

Si surtout, le reste du front de Verdun
l'infanterie a chômé, eiij'^revanche l'artil
lerie a manifesté'line grande activité.

•
Nos. tranchées ' du Mort-Homme

.
et de

Ghattajncourt sur la rive gauche de la
Meuse, ont été copieusement arrosées d#
projectiles, tandis que sur la rive droite
les batteries allemandes ont bombardé très-
vigoureusement tout le terrain en avant
de Towrage de Thiaucourt et du fort d»
Souville. C'est ' évidemment de ce côté crue
l'ennemi veut porter son nouvel et puis
sant effort qu'il

.
prépare depuis plusieurs

jours et qui ne saurait maintenant tarder
à se produire. "

Mais s'il faut absolument s'attendre à
la continuation .de la" lutte iachamée de*
vant Verdun*, ' 11 Convient aussi .d'espéré*
que l'activité s'étendra peu à peu sur tous
les autres

^
fronts. Il fàut en ce moment,

plus què jamais, porter un regard d'en
semble sur tous les sécteurs où les troupes
alliées sont en présence des troupes enne
mies.

Il faut considérer la grande victoire russe!
sur le front autrichien comme un point da
déjp.art. 11 faut constater aussi que les Ita
liens, sur leur front, reprennent l'offensive.
On signale une activité des .Bulgares du
côté de Salonique. On peut compter que
là-bas nos mesures" sont prises pour parer
à tout événement:

Tout indique que les opérations vont-,re
prendre très actives pendant cette saison
d'été et que là où'il y a encore, aussi bien
à l'Est qu'à l'Ouest de l'Allemagne, comme
une sorte de repos, les Alliés.sont prêts ù
faire sentir leurs forces à. l'ennemi com
mun.

' ***
Un remède

à la vie chère
... • !

Par M. DAT(ÏJIC, député

L'état d'esprit du pays, malgré les
sacrifices grandissants qu'on lui deman
de,, reste splendide. Mais, depuis quel
ques mois, des plaintes trop fondées
s'élèvent de toutes part-s contre la cher
té de la vie : « Tout-augmente » — et
dans quelles proportions I Nous admet
tons que l'a raréfaction de la production,
que l'absence de main-d'œuvre, que la
difficulté des transports contribuent
pour une large part à ce rerichérissô-
mentr ; on ne saurait comprendre ce
pendant les prix extravagants atteints
par les denrées de consommation cou
rante. Ge n'est point que nous- man
quions d'organismes administratifs ins
titués pour y remédier ; quel'' ministère
n'a pas créé des commissions ou sous-
commissions toutes plus, destinées, les
unes -que les autres à prévoir et à pour
voir? Le ministère de la Guerre et ses
sous-secrétariats, les ministères des Fi
nances, de l'Intérieur, de l'Agriculture,
du Commerce, d'autres encore, abritent
des comités qui examinent — avec beau
coup d'attention et de zèle, d'ailleurs,
je me hâte de le reconnaître — les ques
tions d'approvisionnement, d'importa
tion, d'exportation,

.
de réquisitions,

d'achats pour l'armée, pour la popula
tion civile,, de rétrocessions aux .com
munes, que sais-je encore î C'est une
véritable armée d'économistes. Mais les
suggestions les plus opportunes s'éga
rent dajçis les dédales ministériels. Une
bonne Volonté manifeste est d'ailleurs
à peu près annihilée par cette multipli
cité des rouages ; les initiatives les plus
intéressantes n'aboutissent pas. Pendant
qu'on s'agite, sans agir, le malaise s'ac
croît.

.
Supprimer l'es compétitions, réduire

les lenteurs administratives, résoudre
rapidement toutes les affaires se ratta
chant à l'approvisionnement du pays,
ramener au minimum le rôle d'intermé
diaires trop empressés, et atténuer ain
si la crise de, la vie trop chère, voilà le
but auquel tend la proposition de loi de
mon collègue M. Victor Bpret, député
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M8 la iVjenne, et qui donne, par antici
pation, satisfaction au'vœu émis par les
maires des principales villes de France,
réunis sa -ministère de l'Intérieur par
iès.eoiris -de M. Malvy : .* V'unité de
tgurniiiire à; la population civile et à
l%,rmie

f>. .. .

-
i&r

II gst banal de dire que les réquisi
tions du début de la mobilisation ont été
fâcheusement effectuées., Telles régions
pnt été vraiment appauvries çn bétail,
exï céréales, en chevaux, par des achats
précipités et sans méthode. Telles au
tres, plus ménagées, offrent de réelles
"disponibilités. Dans d'autres, enfin, on
n'a pas tenu compte des conditions de la
production et des époques -favorables
aux achats, pour le bétail notamment.
Eû outre, une certaine rivalité paraît
avoir existé parfois, et foçt mal à j?ro-
Ïiûs, entre les administrations civiles et
'autorité militaire. En définitive, ce

sont les finances
,
dix pays et la bourse

du consommateur" qui ont souffert —• eji
qui souffrent de ces errements.

La création d'un service spécial
.
de

ravitaillement muni.de ppuvoirg suffis
sants pour connaître exactement les res-r
sources .dû pays et en disposer, se ba-
eanî sur les stocks réels pour procéder I

aux achats à l'étranger — si la produc- '

tion est déficitaire.— pour répartir les
denrées- de première nécessité entre la
-population civile et militaire,-pour ache
ter au moment voulu : voilà ce que de
mandent les signataires de la proposi
tion de loi. Celle-ci prévoit, pendant la
durée des hostilités., la substitution aux
statistiques officielles, établies actuelle
ment d'après des données incertaines,
du système de la déclaration, par tes
producteurs eux-mêmes en ce qui con- :

œrne les grains,-les farines, les fourra
ges et, s'il y a lied, le'bétail. Le gouver
nement aurait la. faculté "d'étendre l'obli
gation ^e la déclaration aux détenteurs
des autres denrées alimentaires indis
pensables, Un recensement général des
ressources serait établi au moyen d'un
questionnaire- auquel. répondraient les
producteurs et dont les renseignements
centralisés par les préfet^ seraient en
voyés an service du ravitaillement,- sai
si directement des demandes du comité
de ravitaillementcivil et de l'Intendance,

Pour les céréales, par exemple,/ on
connaîtrait immédiatement après la' ré
colte les disponibilités effectives du
pays. Ea outre, un carnet spécial, remis
à chaque propriétaire de machiné à bat*
tre et tenu par Jui, indiquerait les ré
sultats des opérations de battage, .celles-
ci ayant lieu à des époques variables
dans chaque région. On aurait ainsi tous-,
les éléments — et des éléments aussi pré
cis qu« possible — d'appréciation pour
les achats pouvant être effectués dans Je
pays, pour les dates auxquelles il y aurait lieu de s'approvisionner sans gêner
les cultivateurs, et pour les répartitions
éventuelles entre les régions.

Les déclarations, en cas dje doute, gé
raient contrôlées et les inexactitudes vo-.
lontaires.sanctionnées par une amendé.
Mais il fautcompter sur la collaboration
loyale de nos cultivateurs, dont les cé
réales seraient achetées un. prix déter
miné par une commission compétente.
En outre, il est évident ,que ces .déclara
tions ne sauraient sous aucun prétexte,
être employées en vue d'une enquête fis
cale. Toutes assurances sont données à
ce sujet. - ' *

.
"

Ce qui a été dit powr les céréales s'ap
plique également q.u£ autres dçnrées
de première nécessité. .Ainsi le serviçe
général du ravitaillement civil et mili
taire atteindrait l'objectif que se propo- i

sent seé auteurs : ménager les finances du
pays tout ep assurant au. producteur
un prix uniforme et rémunérateur, re
médier efficaceipent à la vie chère. Je neparle pas des conditions de rapidité et
de régularité dans lesquelles il opére
rait.. Et il mettrait fin aussi, ^ certaines

' facilités trop souvent accordées, qyj permettent l'envoi à l'étranger de marchan
dises dont nous sommes privés. M. Bo-
nat, président du Comité d'approyision-
nement de Paris, .constatait récemment
avec regret qu'on ayai.t autorisé l'expor
tation en Suisse de quantités considéra^
bles de fruits de la région du sud-est,
alors que notre production est déficitaire
et que lés fruits sont payés un prix exorbitant en France. -N'éparpillonspliis no_s efforts; M. Vie- j
tor Boret .écrit très justement dans son
exposé des motifs : «

ii faut envisager le
» problème de la vie chère dans gon en-
» semble, et -nous pouvons dire, que 1$
» crise actuelle ne- sera jamais résolue
» par des prescriptions isolées visant
» chacune des denrées indispensables ;
» elle ne disparaîtra qu'autant, que des
» mesures .générales seront prises en vue".de régulariser la yie économique. »
iMoug ne >poityons que nous associer à
cette -conclusion.

Adrien ÇARIAC,
Députa, rapporteur du bu/igçt

de l'Agriculture.

PROPOS ITACTUAUTE

Les Arabes?
et' la prime d'engagement

Voulez-vous des soldats %...| y a encore en Algérie, m'écrit un lecteur
de Constantin, des millions d'indigènes aptes
à porter les. armes. Une bonne politique con
sisterait .à les amener sous nos drapeaux. Ce.
sont de rudes gaillards qui se battraient lort
bien et apprendraient, en servant la France,
à. la mieux connaître, à la mieux aimer et à
la respecter plus encore, s'il est possible.

« Malheureusement, dit mon correspondant,
la prime d'engagement les concernant «si à
mon qv-is, défectueuse.

,\ Us touchent quatre cents francs à l'enga
gement. Quelques jours plus tard, la, somme
&. été dilapidée, car l'Arabe, le plus souvent,
n'a pas le sens de l'éconopiie.

.
» Sachant cela, ils ne s'engagent pas.
t> Mieux vaudrait, je crois, les. payer à la

journée, à. chaque prêt : donner 0.50 par
jour aux célibataires ç.t 0.76 4 1 fç.-au% hoon-

.pfs.s mariés.
» 'En adoptant ©e système, ,on aurait deux

fois .plus de volontaires, et cela ne coûterait
guère pilus à l'Etat, *

Notre correspondant observe avec raison
que l'Arabe, s'il n'est pas économe, est infi
niment modeste dan? ses besoins. Il travaille
douze heures par jour pour une somme très
minime : un franc, deux francs oiu maximum
et cela sans être nourri, ni habillé, ni logé.
Il trouverait donc tout avantage à s'engager
dans l'armée, oft il n'aur^.t à se préoccuper
ni de sa nourriture ni de son entretien ni de
son logement, et où il toucherait un salaire
à peu près égal à celui qu'il reçoit en tra
vaillant. ' -

!
c Je suis persuadé, conclut notre lecteur al

gérien, que cette façon dé faire serait bien
$ccueiiUe par les indigènes, »

,On pourrait toujours essayer.
Jean Lecoq.

Âu Conseil municipal

élection du Bureau
Ainsi que le Petit Journal l'avait aiïno'.L-

cé, l'élection du ibureau du Conseil muni
cipal a eu lieu sur les indications de l'U
nion sacrée. Par acclamation et à l'unani-
njité, le bureau a été ainsi élu :

Président : M, Adrien Mithouard.
Vice-présidents : M\I. Ernest Gay, Hé-

naffe, Froment-Meurice, Dherbécourt.
Secrétaires ; MM. Làllement, Georges

Pointe!, PelaVenne, Fiançette.
Seule l'élection du syndic a, donné lieu à

un 'tovir de scrutin, qui a élu, M. Gent par
29 voix çqntre è, M- syndic ço»
tant,

M. Adrien Mithoyard $ remercié le
Conseil a propos de l'élection du bureau
par un discours où i} a montré ïutUité. de
l'union sacrée au cours des.. événements
que nous .traversons.

Puis après avoir traité la question de la
>ie chère, il a adressé de respectueux hom
mages aux deux grands, soldats. qui vien-

de disparaître, lord, Kitchçner et le
.générai Galliéni, ainsi qu'aux héros des.
:;i-.méss alliées do-nt. rien n'arrôte l'impé
tueux courage, Enfin, M. Mithouard a
parlé en ces1 teranes de la «, Faire,. dte Par
ris » ;

,
L'accueil réservé par l'industrie et le com

merce parisiens "aù projet d'une foire d'ëchan-
tilions rjui pourrait avoir lieu dès 1917 nous
verset d'esoojnpter déjà, le succès de çette en-
trewise d'où; la France, ç't Paris peuvent at
tendre le plus bel essor économique.,

Dès maintenant il est permis ée voir .un, si-
îrqe d,e réveil industriel de la cité dans la nom-
bre constamment décroissant des 1chômeurs,
Ot, dans la rôouve'Ftwre de aoràbreU'X ohantiers:

tant publics, qoje privés,-

J)e la. joie,à 85JM)Q famiPes

Au nopibre dea, apports, présentés; hier
à l'Assemblée générale du Conseil Natio
nal des Femmes françaises que. présidait
Mme Jules Siegfried,, un 4es. plùjs inté
ressants, à coup sûr, visait une.- des- ineil-
leure:s fondations dé rœufvrrey l'Office, de
renseignéments aaix familles dispersées.
Grâce à un dévouement i.ncessaait, ceft of-
flçe % pu réunir 140.000- fMies, et donner
dés réponses satisfaisantes i, plus, de
85.000 familles qui, saris cela, seraient res
tées sans nouivelles des leurs.

Les travaux du Conseil, national des.Fem-'
mes françaises se sont terminés par un.
vœu de la secrétaire," Mme Av,ril de. Sainte-
Croix, (proposant, aux acclamations;d& l'as
semblée, que le siège de la prochaine as
semblée, en 1917, soit fixé à. Strasbourg1,dans la capitale dç l'Ateace redevenue
française.

•

Permissions agricoles
à Sa classe 1917

Le ministre a, décidé, pour hâter l'exécu-..
tion des fenaisons, d'aocorder immédiate?
ment des. permissions.<j.ft quinze. jo.u^s.saJOÇ;
prolongenpent ji tous les. .je.unei. soldat^, de
la classe .1917 et. engagés. .volqn'jaiKes. taj-,
sant leur instruction avec cette, classe, qui.
exercent dea profession® agricole^ ou. se
rattachant au ferrage des. chevaux. et; à- la.,
réparation des- ïpacbines agricoles,

Cette mesure ne. s!étend' pas aux hojnmes
du contingent algiérisn^. incorporé- en
France ni aux hommes du contingent mé*
troRolitain. inçoeporé. en Algérie,-

M. Mithouard parle
de la cherté de la vie

Au coure du discours qu'il a prononcé
Mer, M- Mittauard a exposé ainsi la quies-:
tion. 4u renchérissement de. la vie ;

Les questions Qui se posent 4 ni&u^ en eSet,
a-ppr-ovisionaenisnt dé Paris, latte contre la,
cherté croissauUede la vie, réveil de l'activité
éçonojtuiyuedie la cité, seconrs aux chômeurs,'
aux mutilés, aux prisonniers, bref à toutes les
victimes de la guerre demeurent les mêmes
aujourd'hui qu'hier et restent'définiespar les'
mômes circonstances.. Notre effort pour les ré
soudre date de loin et nous iie saiurion-s nous
proposer, d'autre objet que de le poursuivre
et de le rendre, s'il' se peut, plus intense et
plus efficace.

. .
*

Vous avez suivi les travaux; de votre 2* commission pour dégager les causes proprement
parisiennes du renchérissement de la vie et*
pour.les ooanibattre. Vous avez fait vôtres les
conclussions qu'elle vous à ajppartê&s. Grâce
£ux mesures que. vous avez adoptées'et dont"
M. le préfet de la Seine\et M. le préfet dé
police ont réglé l'application avec un zèle, unbonheur et une persévérance auxquels nous,tenons à rendre hommage, des' résultats en-couiraKeants ont-été obtenus. Il nous est permis aujourd'hui d'en entrevoir de nouveaux.Bien souvent nous avons eu, en'effet, à vous,faire constater combien notre action se trou
vait limitée par les coinidïtions économiques
générale»..

. . .Désormais, gTâce. à l'initiative de M. le mi-,
nistre de l'Intérieur, la question se trouvetransportée sur un terrain plus large, et la
réunion des maires des grandes villes, de
France à laquelle nous/avons été aippelés àprendre part l'étudié dans toute son ampleur.!
J'ai Je ferme espoir que cette, collaboration vadécaler 'des idées fécondes et faire apparaîtredes solutions pratiques dont Paris sera appelé à bénéficier, " 1 "

' L'approvisionnement de Paris
Bien que l'approvisionnement de Paris

en produits alimentaires n'inspire aucune;inquiétude pour l'hiver prochain, la 2°"
commiseion du Conseil municipal, à la
euite de la réunion des, maires, des villes de
France à accepté de créer* des stocks dé
précaution.

, '

,.
Comme cftte situation nouvelle entraî

nera certaines formalités budgétaires, au-
çune, décision n'a encore été prise. Une
discussion préalable en coure du budgetj
est. obligatoire, ^près quoi M. Le Cor-beil-!
1er, rapporteur de

: ces questions,, sera,chargé de souin.ettre un plan général ii"

ses. collègues, et l'administration d'en
assurer l'exéciifeiori.

LES TRSBUrMyX
, T'Vïi ! /C'était un tourneur quMJt fallait...

Bien que. n'ayant jamais été. que comp-..table avant la guerre, Lucien Gaiibert, 1er
.vrai, type da. L'egçnbu^qué, âgé*de vingt-
neuf ans, affecté au 30e dragons, se fit, dés
le mois de novembre 1914, placer en sursis d'ajp'çel et entra, comme! tourneur enmétaux a. l'usine d'automobiles' Aida. Il

'recevait un salaire de dptl:e francs parjour et sa maîtresse touchait l'allocation
militaire.

Survint Le» H1 août la loi Galbiez, et il
dut justifie? dé. ses aptitudes, profession-

nielles* et indiqiua comme références les- usi-,
•nés Gallais, de Maisons-Laffitte, et Sédille,
de. Billancourt ;» çellerCi eeujé. répondit, à,
son appel et Si. Sédille, ami de Gaubert,
fournit le., certificat de présence du-, 15
mars 1913 au, 3 mars. 1914. C'était,un faios.

Gâu5erf-, auteur prineipalv et M. ' Sédillé,
son. complice, ont comparu hier devant le'
2". conseil de guerre* de- Paris qui', après
plaidoiries de M0* Zévaès et Eugène» Phi
lippe, a condamné le. premier à. quatre,ans
de prison et 2.000 francs d'airiênde, et M.
Sédille à. dews ans dft, 1^9^.% peine,.

.nouvèlleTîudiclàires
Mettant- h profit l'absence de son. mari

;mobilisé, la. femme Palmyre- Ga/on, habi
tant Méry (Gise.)i se- livrait à l'incoiiduite
la, "plus notoire. En décembre dernier elle
rr^t au monde clandestinement un* enfant
qu'elle étrangla. La Cour d'assises de la
Seine l'a condajmnée à, trois ans de prison.

Le pain pour les prisonniers

Les envois collectifs ont commencé
.

Nous l'avons dit c'est à partir du- pre
mier juillet q,ue fonctionnera le service
dies envois collectifs de pain aux prison
niers, les envois individuels ayant été sup
primés. '

•Le ravitaillement, on lé sait, sera) fait;
par les; soins de la- Fédération. naAionale-
d'a^sistance aux. prisonniers de,' guerre,,
qui recevra, le- pain, de l'Intendance, Les<
envois, de pain, feront £ait& par camp, à=
raison de- 2 kilo^t par- semaine, et pair pri-
sonnicr..

Beaucoup, de; personnes,,se sont étonnées
de ce poids- qui semble, minime ; disons
que c'est un maximum, imposé pour le
moment- par le gouvernement allemand,.
Ces deux k.Jlp§-. psr ier?atoe> assureront,- ài
chaque prisonnier, avec le ipain. donné par
le- gouvernement allemand,-, environ G00

;
grammes de pam par- jour.

Pour éviter des à-coups, des stocks seront
i constitué^, dans chaque, camp, et nous; sa
vons-,que déjà des envois collectifs;,de pain,
ont été faits pour que, dès;le premier juillet
nos, prisonniers, soient; pourvus. L& pain

; bispuité, de- très* bonne, qualité, est. expédié
pap- sacs- de soixante-ù» soixainte-<ruinzê.kir,
IOSi'

, • .La, Fédération a pris- toutes- les -mesures'
pour, ravitailler' les prisonniers et- re2ni>la'.i
cer autant que. possible, lgs, f&anillfiSi-,

Pour que les squarçs et jardins]

restent ouverts pte tard

Les Parisiens ont très bien adopté Vheure

.
nouvelle. Ils y ont adapté leurs habitudes, ;
il dînent tôt. pour aller profiter dies derniè-,
.res heures dn jour.\ Les squares et jaxdins ont vu ainsi leurs,
visiteurs devenir très nombreux et très as
sidus. Mais l'heure de la fermeture étant
restée la mCme, les Parisiens, à leur grand
regret, ont été obligés de quitter leur chaise
ou, leur banc avftnt la nuit, lis demandent
que l'on recule jusqu'à la chute du jour
l'heure de fermeture de leurs jardins favo
ris. Nous nous sommes adressé à une per
sonne autorisée qui nous a déclaré :

.
Pour 1q jardin du Luxembourg, c'est

chose faite en principe. On ne bat le rappel
que lorsque tombe la nuit. L'heure ne régit'
pas la fermeture de ce beau, jardin. II est
évident,-par contre, "que si le temps est cou
vert le rappel sonne 'un peu plus tôt. Nos
promeneurs sont donc nos hôtes jusqu'à la
nuit; »

En ce qui concerne les Tuileries et le
Jardin des Plantes, voici ce que l'on nous arépondu au ministère des Beaux-Arts

.— L'heure de fermeture des jardins a été
retardée jusqu'à, la chute du jour. Nous
colmprenons fort bien le vœu du public.
Nous étudions la question pour ce qui con
cerne le. parc, de Versailles, et nous espé
rons aboutir bientôt quoique le manque de
personnel soit poui?- cela une- gêne, ».Mais il reste dans Paris tous les petits-
square^ de quartiers où. les Parisiens vont

N
respirer un, peu aux heures de repos ; il
reste aussi les grands jardins comme les
Buttes-Chaumcnt et le par,c Monceau qui
dépendent de la Ville de Paris.

— Noiis voulions, nous dit-on à l'Hôtel
de Ville," aller au devant du désir des Pa
risiens, ; mais nous avons de. grosses diffi
cultés à vaincre, celle du personnel sur
tout, réduit à 40 % par la mobilisation. ,

». Cependant-nous pensons pouvoir bien
tôt donner satir-fnietion aux promeneurs.
La question doit être soumise aù Préfet ces
jpu.rs-c?:. »

NOS M.VlJlTBJjms ^

Deux veinsrcîs

LA QUESTION DES LOYERS

' i ; .
^ r~

.La Commission sénatoriale adopte

, .
de nouveaux textes, ;

La commission sénatoriale des loyers;
s'est réunie sous la. présidence dé- M. ' de
'.iSelv.ee.. -'«•.-

Elle a arrêté, les textes concernant; la si
tuation respective, dea propriétaires-, des-,
locataires principaux- des, sousJocatair

-JEB*.
, .Elle
: a réglé'- par. un texte 3Péçial

s
la, si

tuation des logeurs, en. garni.
Elle a. décidé'ensuite que, les réfugiés des-,

départements en-vahis seraient admis- au
bénéfice de la; loi, même-341- s'agit de baux

' contractés depuis- la- guerre.1
' La comimission; a, a&>rdé- enfin, le-, problè

me dea indemnités au»- propriétaires- et de-,
;lp..sil3iiation. EW-1»-.'PV créanciers-
/hypothécaires,

• .

'
La. commission, pou^suiyr.a, ses travaux

aujourd'hui,

Li Ï1JL1K DE, PARIS

et les, »nices qu'elle a1
rendas

! ,,t !U^-
L'émission,des Bons Municipaux-est près.,

âlôh# terminéfij et le.s^ccèssqjie,vient,d'obî-,
tenir la, Ville; de, Paris:ne le cède, eaxien. à,J
celu^.qnWe;4v^fe#iifiî^®ipoP,té deux,rer \
prises, ijepn}?-!® n>oi^' d,e. démembré 191A;

.
Ce succès.es,t,.dft en premier lieu, an crée

dit de toutpremier ordre; dont jouit-la-Ville*
et de piuô} au- placementavantageux qu'ou
trent ces» Bons; LeuE intérêt, payable-, loi>s
.1 '. .L Aui, MAMM HA(>AMIIA. madim SBW—

-Tomber de deux inille mètres dé iatfieuri
enchevêtré daiis un autre appareil 5*eaï?
tirer sans une égratigxmxe - coas-..' v> é i-
demment un record.

C'est celui que viennent 4e.teoter.-«IiTO?«<£
che au-dessus de Pantin,- coEîmè .;JKuà
l'avons dit, deux pilotes, les sergents

- m tet W...
.

>
Ces deux veinards sont des jeun-f a

dt<l
débutantsqui n'ont pas encore' de ten^genjf
ses prouesses à leur a.ctif, mais on peut, prédire, sans crainte d'être mauvais prophète,
que- ces gaillards-làferontparler cj oux prochainement. '

,
-

-
Pour en être assuré il fra^s-i-ster

au retour des deux pilotes après, iCUr- accident, '
. -irr: 7V

C'est à un de ceux quMeç, ijpnroçha.à. ce,moment que je dois le réc&.suivant :
— Du. cami( me dif-on,j les " guetteurs»

avaient- siignalé un « Voisin- » en, Trille et
cette nouvelle s'étaifr aussitefrèpandue; dehan/gar en hangar, faisant. >pï*évoiiv ume- catastropha

e
« Une auto- fut. lancée- aussitôt uets l'en^-droit où s'était produite la chute :• rouie;

des Petits-Ponts.

t ,
privant -.sur les- lïeuXj, continuaîï

1. obligeant témoin, de- cette -aventure: -je'
m- attendais à cont-emplet; l"horrible sp-e'c-
tacle- auquel-, héTas ! nous avons trop sou-
vo.TTt 1 occasion.-,d'assister-, Jê croyais* voir-

: de» appareils e» miettes* écraBés- sup-lte- soi
et dessous des- corps:inanimés;

Juchés sur un surfire
»*.Ah bien; oui !t lî, sïagiesiîit bien, deeela.

Des. rfees, des- plaisanteries nouas aoeueidli-rent et j'a-parçus^. juchés sur les branches:
d un arbre, sous, leurs avions, enchevêtrés;
et appuyés d'un côté sur une maison et de

:l'autre^ sur les fils télégraphiques,, j'aper
çus, dis-je. nos dé-ùx -camajrid.cs qui; trèscalmes- et le r-ire aux- lèvres; criaient- :

—. Gare dessous- h., on- saute- dedans:
Ksi saïutôrenti on effet? dans- lès- bras- qui.leur étaient-tonidus; et ce fut..ainsi qnie nos-deux veinards dégringolèrent' du ciel aveclallure

;
d,'écolier.s,qui' viennent d-a cueillir*des cerises et auxquels.on.a.retiré-l'éphelle..

^

Une fois-, sur le; sol, par exemple-, on.
;S expliqua, la scène se modifia et. il no-us.sembla assister à 1' « attraipade »' de déux,v
cochers de fiacre qui'viennentde sîarraoh«r
un garde-crotte.

— Mais sapristi ! qu'est-ce que tu es[venu faire vers moi ?
Ç'-es-t toi, qui; n'as. p.as- gardé-- ta- dis-tanoe. .... .,!„-r Reureueeprient,,.que-j'ai,réussi à,.'couper-

lîl'aHtiimage'. " 1-

.- ,~ J'ài baissé' en esfiayant'dé relever'mon•ailesans-spe douter qué ton Nieuport était'
suc mon- l-oit.

. -Et. ainsi- de suite les- termes-t&ctaiqnAi
:
continuèrent! à; s.'fchanger; puis; une-7^1
écjairciesr ài peu: près- 1-esicauses-d& cet"' 'ex
traordinaire; accident^ on ee. donn?. "„nipoignée demain et-, on; daigna.s?aivW«<if

i belle? yÔmi
'
^ demêine dp^/tehapper

A- ceux qui les félicitaient'-de,.V6ur chance
;
l!un, des- sergents-répondit-rj '

brossantTa'
vareuse légèrement! pou-ss^-êr^é

:
i

®en. quoi;.!,,., c'était* nof-N*:yoilà tout !<
.

1S otre neure
i Et-,l'autre-: •

A TRAVERS PARIS
les assassinsde Mme Pehre%ii

• M,, Lerichè; tsomini'ssalra de police dë
-Charonne a' envoyé au Dépôt et mis à la

disposition de M.' Gilbert," jugé d'inàtruc-
-tion Demeulememiler, Albert Wiaïuteia et

leur complice la femme Doelemann; incul
pés dans le meurtre de Mme Pebretti.

. . ,
; * L'enfûnt disparu

On est toujours sans nouvelles du jeume ^

PieiTe-Louis Duvai, • disparu' daais les con-dittonç. que nous avons relatées Mer. Les
i6eiierch*4',3 qui sont poussées activement
ont surtout été dirigées sur las berges da
la Seiam ' ^ >, , ,

>:'•

L'enfant aLmaiti'pataugei; dians l'eau), et il
se peait «u!il ait été victirote de soii imipru/
dence. î

,
;-vLe. malhc-uieuxi père/ désespéné, est re>parti tuer pour front, baissant sa ifemanf

ttaDs un vloUïiit ^ésespcp®.,
1' faut dessendre le' zou&ve

One violente bagarre éclatait, la nuit der'-;»deS
A
d
u
e

^.Tbalfde^ar! ètre ' le ^
;

— Il faut descendre le ^oufive. '
La lutte allait reprendre {le nlim hpiiip iprcouteaux avaient fait leur apparlHon miaiidS„te

™.
6?b Ws^'Sïre^Tel

d'arrestalitons. Le
de

Pfl^ff
-

îin^®i
>

Une honorable îamilK
,
/ a y a quelque terrrps^ Raymond Mïiller.'l!faliimA P°rteivr d'un poignard dam.

inriiirfHÎ-. trente Q*intimétrès de înng. Ce.
S!n' âux

•
arr6tés

.
ont refusé

,

Un ca/X-Avra en Seine ,enîreÈSie a
pnnt

wï'ss5ment de K«Wis, .situé ;font-Ne/f et le Pont-au-GHange, unMéffilIIrit' d
v,
e ^ Se^e Wai àe la

'-Le- viis-LP-p' \ 3 heures de l'après-midi.
mais1 rt-uw-

Sf absolument méconnaissable.ïowétof/iS
-

pwIies rtes vêtements
- on s,A?ex^n^ fôîCrS nom d,é Timothée-;

de àiW'ni ^ de 32 aras, origànairerl r?wïg*£Jftndel et aî'aTlt demeuré k Pa-&^ et 17 et 19. me Saint
"UP n» J1 BL.

étô à lcf Mor'ai P°ne awune -traoe de violence.
Voitiice contre tramway

^CCinés I

ItCiwU' V.O0*dut Eernboursement-sana ;
retenue; pojjr; int'.

pôta, est., en. effet, de, 5.83,0/û:i;£(Ji, pour ceux*
à si*, inprav^ â& 5r5Ô 0/0, poùr

; epuat, à, uq,^
Ils. donnant à. levçrs détenteurs la feS'ultéi
dje" apugerirô; par- privilège aux, §Bspnflitsr-
q^e 1& Ville, pourra,, émettre, avsftt fit daté
de leur échéance, et ils pewent être re
mis k Isa Banque- de France- en garantie.
4e» avances, consenties pan cet: établisse#
nient. Enfin* ilsi sont délivrés, immédiate*
nient au*, guichets de

:
ljv Caisse municipale,,

n'occasionnant, ainsi,, aujc, souscripteurs,,
auiç-uii nouveau, dérangement

C'est, en somme, un nouv-eau témoignage1

de. confiance, que le> publie a, donné; à toute
l'Administration-municipale- qui; depuis le1
début des hostilités-, a. rendu de- sr remar^
quables- services; '-

La Ville de Paris-qui, suivant une géaéi
reuse tradition-, a, dans-- lest circonstances^
présentes» donnée l'exemple,d'un? large es
prit de, solidarité sociale,,se- devait à elle-
même de faciliter lu reprise- de? l'activité'
économique, et par suite d'atténuer les con-
séquences, de. la., guerre, en poursuivant

1 l'exécution des travaux- entrepris avant; les
hostilités*-et"en-, assurant la- marche' de ses*

j-services^d'édilité^au mieux-, des-intérêts de:
la population*

OMiBe» a..atteint, le; but- qu'elle'- s'éitaitl.
proposé* sans; se,- départir un,moment de*
cet esprit dîéconbmie:qui ra.-.mise. à môme
de ménager, constamment ses-ressources

..bien, au:, delà,; de» d&tes;pjévuesjv,et-.tout,en.
I, remplissant intégralement ses.engagfiiments;
i
£
envers les porteurs de? ses ancie-ns-em-

;prunts. Rappelons, en effet; que' poux: lé-
's remboursement»de'ses-ititres1amortis et des-
ilôts* y~ afférents?, elle«n'a>-même* pas voulm
-user.- de» las faculté'd'ajournementqu'elle;
1 avait le' droit* d'invoai^i'.'confoTOiémenitîau--
' décret'; du-, 20 aoflt;.191 ii. i

,T.A^i01is ^eux 'sont d'ailleurs d'accord pourdSciarer' qi%. ee qui vient de leur arriver' Î?iÏÏi vme chai!c« appréciable, non passpulenwrfparce qu'ils oflt sauvé leur peau,encore parce que, affirment-ilâ, lesviQJLa maintenant vaccinés.
Cette expression- méritï quefcsues Mots

d explication.

. ^
Les afviateurs sont tous un. peu fétâchardsils Jouent leur partie' sur tapis -i Jeu de

„
l-,inixnt et,, comme tous le» jton^'n-r!*,, sS (livi-

,sent en deux catégories : lés veinards et les
..
guignards.

Eh bien,, les deux héros-d'e-1'aventuré enqu-estion se considèrent désormais
com<me

,
sacrés veinards. Leur courage leur con-na-nce, iôur entrain vôrs le ^uaniofer s'entrouvent dës lors centuplés.

F,n-v-eut-oreune-prouve ?

r;
Em arrivante au eamgt à peine Étascetô-

;-dus de lauto qui les raimen/ait après Jeur
«m

vertigineuse, les deux sous-officiersallèrent se présenter au capitaine coni-=dant leuT eecad'rillè qui1 les reçut avec

.
Pi) i s ,1e chef s' interrompit'un instantpour..désigner un aviateur qui devait'le soirunième partir pour le front.
Pendant qu'il cherche sur sa liste celui

qu il doit commander, l>un des deux resCa-pés s. avance et, tranquâllement-, demande :
77 rion capitaine; pourquoi pas moi ?*
L ofnoi-er se*- mit» ^ rfcre:

Vous,_ipon ami, Ât*-iû mais»vous s-^rtég'
,d en prendre, il me semble, et- voué atetbien gagné vingt-quatre heures de repos.Le sergent : hocha' la fête.

— Non, mon- capitaine,, fim; je né doispas-prendre- de- repos' en ce moment... au.contraire! l'ai', la-veine; il'faut'en profiter.Pour sûr, appuya' Vautre, on risquede descendre, son, Boahe-,, maintenant faut
en mettrez t* '
;

Telies sont les" seules; réflexions, inspirées
,a; nos aviateurs par une 'chuté de' déux
-mille m'ètres dans vide

tramway ^A^nVOuen, l'arrière d ;ur,SiTvovL^ S
,
dirilMn Saint-Denis 'fnrI

' ^-ui 96 Motivaient sut la 'nlate-avoT^™' 0h
1
t été lé^remjGnt- blessés 'cFe m aiï dans '™« pharma-

' us"ont i^joint leur rîomïciUe.

.
Le/j accidents dé ïa ruelaudit-'^ Je sculpte^ Jean Milder-renZ^è rv^-.'.r,dcm^ran

4
t 89

'
même rue, eêtfôL?116 ,?uto

'
A Saint-Antoine:

.
tr>v 5 une aut0' voulant évi-
vérqp ti/'? H™,,In0r5ie J"îv ,e frottoir et ren-

.
v^-rse un livreur. Hervri Delport 45 ans dpI »emgp!t rue ROdùer. A là Charité. -
nW Xl-d5,-Çh"onne

-
M

-
Alplaprv, cordon-

m «#.
1? ^ S7' même rue. a l'or-'ij rrrachéfeu otrars tt une bagarre. A l'Hrtfpl-bieiî

du «wnhni=i i,1'\ le/t'Mat Jacrrnes Marcel
GMèe, 0 a1, tomI>e fle tramway. Au Vàl-de

h
"7 ?01,lpvf r'' Saïnt-Mirhel, Paul Pîeot fi*' I?en^an^ en meublé rue Bprthoflet' es!

renversé par une voiture con
I™ ^r leCocher Kavrol. Reconduit jt,son d« '

Mim'ii 61"-' flS Répuibtique, une filletteM-n.rne-Lrnnse N?nn>d V
fyncpar u-n tfamwav. Efaf. dés^svête. A Tenon.

i
J yB NàtiOn, Rôhert SfipvenarrT53 ans, tombe de sa voiture. A Saint-Antoine.'

FAITS DIVEflS

hfin riV .^--fdiiiai-Leffloiiie, chez son patron*. M. Dufaud, Prosoer Lavis™ is cïi
soustrait une somme d'argent '

e ,{jafayette, on aiTête Ernset Weher.inculpé dè, vol et d'escroquerie '

f HnHv
î

h* ^C' la .petite MarcelleLèaiix, 1 kns, renverse sur elle un rérinwfelu? l4e
-

E"e est Éboul»^t™
A Trous-

Jûlee Change!;

tMn d'un aérop!aîie à i'armée
Le' Jcinmàl Officiel publie un décret portait acceptation d'un don de S5.0001 francsoffert à l'armée par la colonie française deMexi-cOj pour rachat d'un aéroplane.

. . , - rLà Saànf-Cyrienne fera célébrer le jeudi E2-juin, à 11 heures du matin, eh l'église Notre-•Dame-des-VIctoi.res, uii service à là mémoiredes caniafades'
: morts au champ d'honneurdepuiis le 2 août 1914. t^ nlesse sera dite parM.- l'abbé de Pra^uier, ancien capitaine d'ih-fant-erie.

- -
<vw.M. louancoux', député de la Somme, prési-I; ctoit .du- conseil d'arrondissement d'Amiens,i, olievalier de la SLégion d'Honneur, est

;
décédél'hier après-rm'ài à Paria.

.
.. ;.vwLa vilierdu Havre vient d'acquérir l'impres--F'slônninté: collection des œuvres de l'artiste'i-neutre "Louis Raemaekers qui tet exposée 'jusqu'à, hier lundi S lvh6tel de ville. •iL'o^'avre vengeresse et antiafienjande dugjpand ifirtistè hollandSiS irà enrltefilr le miisée ;d"a« de la"Wlie.

1:'

.{VU •Le Mariage eï u Gvehbe
. -- Brochure à .l fr.par A.-B. Conseil. -Réserve des surprises, desfiancées et des rfateris. « Demain Revue », ëdit.11 6i«ï r. Balzao, Paris. Messag. Petit Journal.

FEUILLETON da P««t journal do S0 Juin 1918
—130-TT' - • (-y

DEUXIÈME PABTXB
VANCE DES TRANCHÉES

XXVI
Le moulin dea Boches

Une porta surmontée d'un. îinteau 'de
pierre grise s'ouvre sur le ç&té du bâti
ment qui est séparé de la route' par unjardin rempli de broussailles.

.
L'espion oue nous, surveillons plus atten

tivement, depuis quelques minuta^, s'est
approché de la porte.

II fouille un instant fl&ps un arbuste
iont les branches frôlent la nuûs'on'et tiré
Une clef qu'il introduit sans bruit <3ana 1$
çerrure.

Notre bomme a l'air bien docile... cen'est pe-s naturel et j'ai l'idée'qu'à-nousréserve quelque surprise. 7Je pousse Frigolet du coude et nouâ nousregardons, à la lpeur de la. lune qui vient
subitement dç se dégager,des gros nuagesnoirs qui lg. masqu-aient...

.Au coup d'qeil que me lance mon coin-.f>agnon,jecomprends qu'il n'e§t guère pïuis
rassuré que moi.

Quant au ehauffeur, il regarde continuel-
teraent autour de lui, comme s'il, s'atten
dait à"ce que. quelque chose lui dégringole
sur la tête,

La porté viant de s'ouvrir en faisant en
tendre un petit grincement et nous allons,
pénétrer dam? la. majson.à'la suite du, Bo-;

Copyright, the CJnitfCï o:
Tous droits de péprdduci ion»" ti 1\&&p

*9?"Asss. P.&ÏS- ;

che, quand lé çomJBaiïdant n-ous,dit ^voix.,
basse : •

— Deux d'entre yous. vont faire le, guet
dehors, dissimulés dians, les- buissons;..

Et pour cette faction, désigne le,-chauîf
feur et Erigolet,

,Ilg ont L'ordre- d'ar^êten celui; qu-,
celle qui;

tenterait de pénétreç- dans la bicoque. Avec-
Çhar^nçoii,, j.'açcpnupsgne!, le= commandant
ejt, l'espion.

Celui-ci semble très calmes trop. peut,
être et je me, méfie- d»! ce Boche>aux- allu
res. de chien, coùfthanti Peukêtre, après.-
tout}. est-Qe. îa„ menace,- du> revolver- que; le-
commandant* tient* continuellement;braqué*
^ur lui. qui lg rencl;.si-souple et; si-çrampant..

Nç>u.i sommes maintenant dans. ' une-grande pièce carrée èt l'extrémité de la
quelle. on aperçoit, par- une- brèche, dé la-.
muv<UUe, L'i. r.cue. du moulin immobile a;u-
dess>u¥ de l'eau, nolrn.

L'endroit 4. quelque.- ohose- de sinistre, et,
j'avoue que j'ainnirais. mieux être-, autre
part.

. , .Soua SOS pieds, on- entends un- incessant-
çl.apot.is,; une humidité;glaciale vous; tom
be sur- le% épaules.

Âu dehors, les peupliers^ agités par- la
brise font entendre une, chanson lugubre
et pl&intive, " !

Comme,décor sinistre^ on peut.dire que.
l'endroit est l>ienj choisi...

Le. co.mnit8n.dant'. a-. échangé- quelques
mots à v;oix-, liasse. aveCi lEspion e-t- nous-quittons. la, piàc®., où nous, sommes pour
monter au-premier étage, par-un escalier-;
branlant auquel il manque plusieurs marr
elles,,

,Lg, nouvelle pièce,où- nous.nous trouvons
est ineublée*. d'une- tuiîle et de quelques-
chaise® 0^5. nous. rHsiingxions-. vaguement'
à. la ft:il)Je l'if-ur- fl'urt. rayon de iîine qui
pénètre, par une geiit^. ouverture carrée

.
pratiquée-.dans,le

-
volftt donnant^ sut- la ri»,

iwière.

— Alors; c'est ici- que la femme doit ve
nir ? interroge le commandant.

i — Oui, répond l'espion...
! —Et vous croyez qu'en voyant,, là.-.

; porte d'en bas ouverte elle se risquera.,à;,
•'pénétrer dans l'intérieur de cette maison.;?;
: " — Oui... c'est le signal convenu... le pre-
:mier arrivé laisse toujours la,porte*entre-
-l^llée.
,

Le commandant m'appelle, et-, me, dit; i'.
'.voix basse : •

*
•

» — Descendez et dites-app, deux sentinel-
Je^- de ne pas .se jeter.; sur- la femme dès,
quelle arrivera..., qu'ils; la, laissent, entrer.
.dans la maison..,. Si cependant, une fois,
entrée, elle s'avisait,de ressortir, alors,, il;
.fe-udrait l'empoigner.

. .j
— Compris, mon-; commandant;.

,-'Je descends-aussitôt et-. transmets a-uxdeux guetteurs,dissimulés dans- les brous
sailles les ordres-de l'officier.

Cela fait, je»remonte;
:

Le commandant et, Charançpn: se tien-
,nent de chaque côté, de l'espion,, et je re-
imarque que Charançon- a- mis sa- baïon
nette au bout de. son flingot;„" afin d'être
prêt à piquer le Boche, s'il faisaitrmine.de
vouloir s enfuir.

— Vous êtes sûr qu'elle montera-iîi-?
^demande le commandant àu orisonnieiv-
.

—Oui... si, je fais. le. signal-convenu.-
— Et vous le,, ferez,- j'espère ?~

. — Oui... mais- vous, me- donnez votre
parole d'honneur que j'aurai.la vie sauve ?

; -» C'est,, promis».
: - Un lourd, silence suit. ces.paroles.... L'es;
minutes s'écoulent,avec, une-lenteur; déses
pérante.

Soudain, dans l'obscurité, il y a un petit
;bruit, .sec, à>. j^ein».. Re£ÇéRtii)l^r seniblabia-

-au* bruit que» férait' un- tout- petit- animai^
en. grattant, la. muraille avec ses pattes,

j —- QuJestrce.. que» celai ?.. demande tout
bas le commandant à l'espion.
; — Le Sans-Fil.
I -—Vous avez ici un appareil ?
i -r>.Un> appareil récepteur... oui...
i

—. Et' d'où vous envoie-t-on les commu-'mèations ?' ' -
I — Des lignes allemandes... un- dispositif
•avertisseur; nous prévient dfe l'arrivée- des
dépêches.

Lè; commandant;a sorti sa petite lampe
électrique, de pochef et,. s'aprprochajit: d'un
appareil, dissimulé dansun'coin, derrière
deSï planches,- il décroche un; des. récep
teurs? règle; les--curseurs, pour que-le»son
soit.plus?net, puis écoute. t

" Ke commandant; d.'Hpcquoy;'connaît non
-seulement le. maniement du Sànâ'Fili mai»s
encore le langage,- alphabétique'.Morse.

L'appareili enregistrer : -

—; Achtung
$

traduit-il à, haute
;
voixî.. cela

veut dire attention».
Il écoute encore; mais ne traduit plus...

Pendant près-de-deux' minutes on entend
le^etit.lac.-itac, tac,.tac de l'appareil.puis..!
plus rien.-. I

L'espion qui a;, comme le command'ant,
l'oreille exercée, an. « martèlement m ïapide
du T. S; F. a,oompris, lui aussi, là commu-nication et il semble^pielque peu troublé;..

Sans- doute-que-ce- qu'il vient d'entendre
lui fait- regretter- d'avoir;, par l&cheté, parcrainte- de-; la mort, trahi ses- frères-' d'o-u-
tre-Rhin...
^ Le. commandant- ne. dit* rien, mais- on;voi.t qu'il est-impatient, qu^l:ne tient>plus
en plaoe...

.

_
Onze heures, viennent de sonner-, lente

ment, Jà-baa, du .çôté. de. 1^- .ville,»,

Notre. TOÏsônnier est' là.',,- immobile, la-têt»penchée én avant...
Tout à coup, il tressaille.
Un frôlement léger- vient de se produire

en bas, dans le couloir^..
Nous nous1 sommes rapprochés du com-refin .i11

'
prê;t9 à

'
le défendre, s'il le faut.Il s écoule, quelques secondes* puis unevoix de femme;demande' en allemand :

— Wie ist der Weç (1),
L espion hésite, l'espace d'une seconde,

puis, sous la menace du revolver que le
commandant- bràique sur son visage, ilrépond,,d une-; voix mal .assurée :

— Er in' gut <2\.-
Cependant,, celle, qui. vient' de l'intelrc-

ger pt à laquelle, il a répondu- ne se presse pas-de.'monter; On" dirait qu'elle se dou
te qu'il- se- pagse là-ha;ut; quelque ofiose quin'est pas naturel.

Peut-être, 'aussi,, dans l'intonation de voix
de son complice a-t-elle.deviné qu'un dan
ger la menace:

XXVII
Une disparition inexplicable

Nous
.
attendons, anxieux, persuadésqu'elle va bientôt apparaître,...

Ah ! avec quelle joie' Charançon et moi
nousr allons nous jeter sut Cette miséra-
ble !...

.Une' marche craque, puis une autre et/-
nous n'entendons plus, rien. '

L'espionne^ attend, cela est certain, tpuècelui- qui' est' là-Iiatft itii dise encore rtael-
ques- mots, mais- comme il reste muet», "lie

,comprend sa'nç 'douté qu'il se passé, quel- '
que chose; car nous l'entendons nrarcher
un; instant «Sans la' pièce qui est au-des--'
sous- de npjns.

(1) Cw-inrent. est la route î
.(2), jjîlô est boime*

Cette situation né peut se prolonger - il-faut prendre uné résolution! Ï S ' n
nous somiries sûrs'qu'elle ne peut2 ^PPe.rpuisque le «jhaufïenr et Fri-g-olet vont lui éouiper la retraite, nous des-

dp
-^^rlement/es{'-ari€r

' mais au lieu.
5tmn}e dans le couloir et se
^*ers P°^te, nous n'aï^ercevons

«,^5 'P^e du «oinmaiidant qui a allu-dîfri-c
vi

i?'1'6 èI^tri<Tue
» nous pénétrons

^ ' sauter sur l'espion-
'L nous demeurons cloués au sol

Pa* l'étohnement.
fea pièce es*. Vidé 1

I
^ ^,VCÏ1S TegarSer partout,11

a
® '

t<ms 'c&tes, nous n'apercevons
1 Pas âme idjui -vim '

La grc3iné n'a pourtant pas pu s'envoler, crue diable J y 'L espion^ doit sûrement savoir quelque'chose, mais il feint lui aussi l'étonnèment.
,i ? ^pnpçorme ïe' drôle d'avoir, à la q:ues-.îî£?i, ra eîf)!!1e,

répondu de telle façon
<ju elle a aussitôt été prévenue de notre.
préserwîe." H à pu la prévenir soit en met-
sant dans sa. vo'ifc ùnfe inflexion particuliè'
Tie>

s°it en répondant par une pnraise con- vveïitionnèlîè, adoptée d'avante -par les ban- "
ofits.

-Ce qu'il y -& de -certain, c'est que la
femme a disparu, yX& commandant dit -à-voix -basse -à l'es* :
pion

— Vous m'avez tïtompé.
f; te-ïpytà jure <ifûe non, répond' le toisé*,}

raDie, dHine voix tremblante.
r- Ïéi,'wù8 'dis que vous m'avez -trom-^ï

pé... vous aviez -dion-né -l'oeil ît votre complice.
Arkould GALOPIN.

ip'a swi/e à demaînù



Les Russes poursuivent
Nïeur cueillette de prisonniers

et leur avance
(Communiqué du Grand Etat-Major russe)

Petrograd, 19 Juin. (Officiel). <—
Sur te {font des armées du général

.
BroussUoff, Vennemi a'tenté, par. des
iorJre-oMaqvns d'arrêter, notre «progrès*,
sion sur. Lvoff (Lemberg).

Dans la région du village de Rorovito-
chi, au sud-est du village de Lokatori, à
6 verstes au sud de la grand?route de
Loutsh à Vladimir-Volisky, les Autri
chiens en formations massives ont atta
qué nos éléments et ont enfoncé un sec
teur du front de combat ; ils ont erfievé
trois canons d'une batterie gui 'a résisté
vaillamment jusqu'à la dernière gar-
gousse.

Des renforts, sont accourus et ont cul
buté l'ennemi qui avançait ; ils lui ont
repris un canon et ont fait prisonniers
300 soldais avec 2 mitrailleuses.

Dans la région de Korytnitzky, au sud-
est de Sviniourkhi et au sud-est de Lo-
katchi, un de nos vaillants régiments a
lancé une contre-attaqjue et a mis en
fuite les assaillants, tandis qu'wne sec
tion d'une de nos batteries légères s'a
vançait èf la lisière du bois, et, par des
tirs rapides, canonnait les fuyards. Nous
avons enlevé dans cette action 4 mitrail
leuses et avons fait prisonniers 3 offi
ciers et 100' soldats.

A l'est de Gorohoff,au sud de Sviniour
khi, après une résistanceacharnée, nous
nous sommes emparés d>un bois près du
village de Bojeff : nous avons fait pri
sonniers 1.000 soldats et nous avons pris,
4 mitrailleuses.

Lors des attaques qui se sont- pio'duU.
!tes dans la région limitrophe? au sud de
PadziviZoff, Vadversaire) 'a jaccueilli nos
troupes 'aivec des jets de liquidé enflant- J

mé. Nous avons fait dans cette région»
hier

,
t .800 prisonniers.

Nos troupes ayant occupé Çzernovitz'
et ' ayant passé en maints 'endroits le
Pruth avancent énergiquement vers la
rivière Seret.

Il est établi que lors de Voccupation
par, les troupes du général Lechitsky de
la tête de pont de Çzernovitz,nous avons
fait prisonniers 49 officiers et plus de
i.500 soldats, nous avons enlevé 10 ca
nons près de la ville de Çzernovitz*

Lors de la poursuite de l'ennemi, nous
avons fait prisânniers 400 soldais près
du village de Fortchourmare ; nous
avons capturé 2 pièces lourdes, 2 affûts,
de nombreux caissons à munitions,
1.000 chariots chargés de vivres et de
fourrage.

Près du village de Storojynetz, nous.
avons capturé 2 officiers et 85 soldats ;
nous avons pris des mitrailleuses.

Le total des prisonniers faits au cours
'de la journée du 18 juin s'élève à envi
ron 3,000 hommes.

A la gare de Zoutchka, au nord de
Çzernovitz, nous nous sommes emparés
d'un dépôt àe matériel<du génie.

Sur le front nord, dans la région Syl
vestre et sur le front de la Dvina, le duel
d'artillerie continue,

CRISE AIGUË EN GRECE

Manifestations contre l'Entente

(De notrè•, envoyé spécial)

.
Salonique, 19 Juin. — Le' gouvenae-

ment de M. Skoulouetis est plus que
jamais résolu à rester au- pouvoir.. Il
se jouô à Athènes une comédie de dé-*
mobilisation. A mesure que le gouver
nement donne congé à de vieilles clas-.
ses il appelle les nouvelles, de sorte qu'if
a. toujours le même nombre d'hommes
sous les drapeaux c'est ainsi que la
Prusse faisait- après ïéna.

.
Le baron-Schenk,. qui est en rela

tions constantes avec la cour, organise.
dans la rue des manifestations contre
l'entente.' Six cents hommes à, lui sont
venus crier ; « A ,bas l'Angleterre .» de
vant la légation de ce pays et se sont
ensuite rendus devant l'hôtel de la
Grande-Bretagne, où loge notre minis
tre, pour pousser des cris hostiles.

Les théâtres ont monté des revues où
la France est ridiculisée et la police
laissa faire. Voilà Athènes. — A. L.

A Athènes
il y aura ck changement

(De notre, correspondant particulier) •

Athènes
,

19 Juin. — En réalité, le gou
vernement grec "et, à plus forte raison, le
public, sont dans une très grande incerti
tude en ce qui toéche les'demandes: im/pé-
ratives qui vont incessamment être adres.
sëes au cabinet par les ministres alliés.

De là un très vif malaise. Mais de là,
aussi, la tendance visible des milieut gou
vernementaux à envisager déjà toutes les
mesures qui, prises à temps, pourraient

désarmer, en quelque sorte, les 'Alliés, en
leur donnant à l'avance satisfaction.

Ori. peut donc s'attendre, pat exemple, à
de très sérieux remaniements 'dans le haut
personnel de la police et mime^à une crise
ministérielle.

Activité bulgare
(De notre correspondant particulier)
Salonique

,
19 Juin..— Tandis que le

calme revient sur le front allié, de nou
velles opérations bulgares semblent im
minentes en territoire grec. Mais cette
fois, les soldats du tsar Ferdinand ne
se limiteraient. pas à prononcer, leur,
avance en Macédoine

t
orientale, ils- es

saieraient également d'avancer du côté
de Florina en partant dé Monastir.

Déjà, on assure .que la dixième divi
sion bulgare, la seide que les Bulgares,
maintiennent en Macédoine orientale,
êt qui est concentrée entre Xanthie et
Okdjilldr, entreprend des préparatifs en
vue d'une nouvelle avance. Les Bulga
res se proposeraient de franchir le fleu
ve Nestos, conduisant à Sérès, brama
et Cavalla.

,D'un autre côté de la Macédoine, une
avance bulgare à l'est de Florina aurait
été signalée.. Des contingents bulgares
se dirigeraient vers Ostrôvo, visant Voc
cupation de diverses crêtes.'—L.

Vifs combats de patrouilles
Salonique, 19 Juin. — De vifs combats

de patrouilles sont signalés vers Kupa et
Qsiii, ,.à l'buest du Vardar et à quelques
kilomètres"de la frontière serbe. '

Le bombardement continue .sur le reste
du front. ' (Agence Radio; )

CE QUE DIT LA PRESSE

Comment les Russes s'emparèrent de Çzernovitz

(De
.
notre correspondant particulier)

Milan, 19 juin. — Des dépêches de Zurich
au Sccolo donnent, d'après les récits des
journaux austro-allemand^, des détails sur
les premiers quatre jours de la bataille qui
aboutit à la chute çie Oemovitz.

-Le dimanche de lû, Pentecôte, la lutte
commença pour la possession de la yille.
Le correspondant du Bcrliner Tagebiatt u-.
que la population fut avertie uki danger'
par un avis' de la police annonçant que la
Ville pourrait se trouversous le .feu do l'ar
tillerie» russe. La population commença a
fuir. Tous les Chrétiens, les juifs et les. Al
lemands habitant la ville, la quittèrent en
masse.

Les ihordes des fuyards encombraient les
routes, au milieu du vacamie des.xqitures
qu'ils entraînaient.

,Juste à ce moment lés K/ueses, ayant
traversé le Pruth, ouvraient lo feu. Les'
obus se suivaient sans trève„ allumant des
incendies dans la ville. Le lundi le borna-
bardement reprit avec une terrible inten
sité. Çzernovitz était tiransîorméé en
champ de bataille. Les abus et les greiift-
d?s russes tombaient comme «ne grêlo.
Plusieurs bombes incendiaires éclatèrent
dafts diffêreùtes maisons.Des nuages de fu
mée. obscurcissaient l'horizon. Une gre
nade ayant atteint l'édifice de la gàre^ pro
voqua l'incendie d'un grand dépôt de bois.

,
Des, scènes -émouvantes -se déroulèrent

dans,plusieurs quartiers, de lâ ville, pen
dant que le conseil communal siégeait en
permanence à l'Hôtel de Ville. 1 »

La nuit de lundi à' mardi fut 'épouvan
table. Çzernovitz était plongée«dans l'obs
curité la plus complète, les réservoirs du
g-az et les installations êtectriques ayant
été détruits par le bombardement.' A mi
nuit commença l'attaque des Russes ,pa'r le
côté» nord. Un feu infernal, ininterrompu
se déversa sur là ville. Les canons russes
tiraient sans relâche, éclairant les ténè
bres avec les éclatements -de1leurs Obus, et
inondant de projectiles les positions autri
chiennes.

La bataille dura jusqu'à trois heures du
matin.. Les Russes s'ébaivt rapprochés, at
tablèrent mardi matin, îa tôtfi de pont sur
lé Pruth. Le® combats coTiiinuèrent plus
ou «moins acharnés pendant trois jours. Fi
nalement, à trois heures du matin, le 14,

Une terrible attaque des Russes se déchaî
na contre la tête de pont.

Le correspondant dit que le bombarde
ment était infernal, et que des milliers de
bouches Crachaient en même temps leur
feu sur Çzernovitz, à moitié détruite, trem
blant sur ses bases, comme si elle était ar
rachée de là terre. Les Russes s'avancè
rent, après cette préparation d'artillerie,
èn masses compactes fermées de seize
rangs. De terribles combats corps à corpss'ensuivirent. An moment où je télégra
phie, dit le correspondait, la canonnade
reprend,
Kolomea tombera après Çzernovitz

Petrogcad* 19 Juin. — On attend, dans
leg, milieux militaires, la .prise de Kolomea,,
' H'est vraisemblable que lea Autrichiens

ne_ pourront' pas tenir longtemps sur cepoint, qui est d'une importance stratégique
considérable» ,•

Berlin est pessimiste
Londres, 19 Juin. — -Les télégrammes dé

Berlin annoncent que les Busses attaquent
à. £0 kil, au .nord de -Baranoirtzet à 80 kil.
au nord de Pinsk défenduepar des troupes
autrichiennes soUs les ordres du prince
f^opold de Bavière.

La situation des Autrichiens apparaît
comme très difficile car "on 'ne peut construire des tranchées dans cette région ma
récageuse^ ' • , .Les télégrammes du Berliner Lokal An-
zeiger sont pessimistes -et avouent crue les
.Russes avancent.

Une assez vive 'anxiété commence à ré
gner à Berlin. — (Agence Ttadio).

La Hongrie n'est pas rassurée
{De notre correspondant particulier)
Milan, 19 Juin. — On télégraphie de Zu

rich au Setolo :Dans .un long article là Pester Lloyd examine la situation austro-hongroise« On
ne peut pas nier, dit le journal dé Buda»
pesf, que l'ennemi a obtenu des succès
importants • mais il ne s'agit pas de succès définitifs. Le terrain occupé par les
Russes a une valeur qu'on ne peut pas
nier, maig, il s'agit d'une "victoire partielle, qui a unë valeur tactique, mais qui
n'a pas d'importance stratégique. »

Là vigoureusecontre-offensive
italienne pKîgresse /

Rome, 19 Juin. — (Officiel). — La batail
le continue -avec acharneitië/nZ eur îe .pla
teau de Setle -Communi.

Au suâ-oii<est d'Asiago^ V-adversaife mul
tiplie ses efforts tontre nos positioh's.

Notre contre-offensive iontinue mgou-
reusèment au nord-est.

Dans 4a matinée d'hier, &près un vio
lent teu ^artillerie, dé fortes colonnes «h-
nertiieS <mt renouvelé les attaques tontre
la partie du front situés entre le mont
Magha-Boschf et Boscon .j elles ont .été
chaque foSS rejetèes avec dès pertes très
graves ; un intense boiribardement4e nom
breuses batteries ennemies tie tous calibres
a suivi. Cependant, tios troupes ont main

tenu solidement la ligne entre le mont Ma-
gna-Soschl et Boscon.

An nord fie la vallée de Frenzela, l 'en
nemi a essayé hier» en plusieurs endroits,
de diminuer notre pression au moyen de
«ontre-attaques. Nous l 'avons repoussé
partout.

Ensuite, lies troupes ont continué d'a
vancer lentement, mais sûrement. Les pro
grès les i3lus considérables ont été accom
plis à l'aile droite, cù des détachements ci-
pins qui s'étaient déjà distingués les jours
précédents ont pris ^'assaut la cime Isi
dore, y t&isant Une centaine Me prisonniers
et e'empararft fie tieux mitrailleuses.

Sur 'le reste Su ftvn/t, •actions d'artille
rie.

.
'

Le roî d'Italie affirme sa foi
dans la victoire

Tlome, 19 juin. — Les. membres du mi
nistère italien d'union 'sacrée ont prêté
serment ce matin.

Aprèfi la prestation de serment le .roi*
S'est entretenu avec tous les ministres.

Parlant de la guerre, le roi a fait allu
sion à la vigoureuse action de la .Russie
par terre et à celle de l'Angleterre par mer,
manifestant' une absolue certitude de lai
victoire.

.Parlant de l'armée italienne, le roi -a •ajouté que si on la voyait combattre, per
sonne ne douterait du succès final. Les mi
nistres, en écoutant le souverain, ont reçu
,l'impression qu'il connaît le Iront de la
lagon la. plus minutieuse.

" Ma. -t&nfïaiîce.est ' intacte "

-
sdit' le *Isourgmestrè' Max

- - '

Le Havre,- >19 Juin. — tin aimi du XX®
Siècle 'cominjuniqpe >à ce' journal des
nouvelles de M. Max, bourgmestre

.
de

Bruxelles.
Les vingt mois de captivité imposée au

premier magistrat eammunal de fa capi
tale belge, n'ont altéré, en ai'en, sa bonne
thumeur.

• .
«r 9/a correspondance, écrtl-U, qui av'ait pris

des proportions fantastiques, est devenue
^beaucoup -mrrins frnponaritc. Je n'adresse plus
en Belgique que. deux lettres par mois et il
ne m'arrive, de Bruxelles, qu'un -courrier très
intermittent. Je suis heureux de mouvoir le
dire que ma santé reste intacte, ma tonfiance
.aussi. »

SUR LE FRONT BRITANNIQUE

Nombreux combats aériens
5 avions boches abattus

Londres,' 19 Juin. — (Officiel)^.— La nuit
dernière et aujourd'hui, l'infanterie alle
mande n'a tenté aucune entreprise sur no r
tre front.

A part quelques violents bombardements
de nos tranchées, au sud-est de -,Neuville
Saint-Vdast, l'artillerie, ennemie a été plu
tôt ealme^ Arras a été bombardée la nuit
dernière.,

.
Au cours de la' journée, quelques obus

ont été lancés près de Bécourt, Thiepval,
VLulluch et à l'est de Soiichez. Il y a eu
des deux côtés des combats de mortiers de
tranchées.

Aujourd'hui, n-otre artillerie a dispersé
des groupes ennemis à l'ouest d'Hulluch.
Dans cette région, les Allemands ont fait
exploser une mine qui a détruit l'un de
leurs postes sans nous causer le moindre
dommage.

Le point le plus intéressant', à .^ignalcr
est le rapport aérien pour la journée d'hier
pendant laquelle l'aviation ennemie a té
moigné d'un accroissement d'activité.

Il y a eu en tout 27 combats .au: cours des
quels l'ennemi a subi les pertes suivantes .*

Un aéroplane ennemi a été abattu dans
roo lignes près de Doulfens, les occupants
ont été faits prisonniers.

Deux de nos avions de combat ont ren
contré deux fokkers dans 4e.voisinage de
Lens. L'un de ces appareils a été obligé,
d'atterrir endommagé. L'autre a été abat
tu. Il est venu s'écraser à terre d'une hau
teur de 4.00Û pieds.

Au cours d'autres combats aériens, deux
avions allemands ont été abattus, dont
l'un près de Wingles.

.
Les reconnaissances d'avions ennemis

ont traversé nos lignes,-mais attaqués "par
nos aéroplanes, ils ont été dispersés. Un
de nos pilotes déclare avoir vu deux appa
reils allemands touchés par le feu de ca
nons anti-aériens. \

Comme résultats des combats .dans les
airs, deux de nos appareils Ont été obligés
d'atterrir dans les lignes^ennemies.

Général anglais tué
Louâtes, 19 Juin. — Le général comte de

î.ongford, commandant une brigade de l'ar
mée anglaise, a été tué. hier sur lç front bri-i
tannique. (Daily Mail.)
v. «!* i—B «S»» 'xi

1 '-".M ' ' w

SUR LE FRONT DÛ CAUCASE

Offensive turque repoassée
Petrograd, 19 Juin

} — (Officiel). — Dans la
direction de Gumishan, dans la région du
village de Bazardjik, nous avons repoussé
une offensive des Turcs. <

Le vapeur " Olga "
cèuïé par un sous-marin

t r
(De notre correspondant particulier)
Marseille, 19 Juin. — Une dépêche de

Toulon annonce que le vapeur Olga a, été
attaqué en Méditerranée par "un eoùe-ma-
rin ennemi, .que des matelots ont été tués
et que les 27 survivants ont été ramenés
dans ce port par un navire de l'Etat.
L'Olga était un vapeur du

:
port de Mar

seille -, il appartenait à là maison En-
frisch et Cie, armateurs, rue de Paradis.
Le capitaine Pellet, commandant du na-"
vire, est rentré à Marseille ce soir avec les
autres rescapés de son équipage^ Le vapeur
Olga fut attaqué par un bateau pirate dont
rien n'avait signalé la présence, et cfue,
d'ailleurs, personne ji'a vu. Il put Recevoir
utilement les secours- que lui envoya le
port de Toulon, prévenu par un radio-té-.
Jégranime, et sauver aussi son canon et
ses munitions. Le commandant* Pellet a-
déposé un rapport sur les circonstances*-de
la perte de son navire.

•

' NOS
_

COMPATRIOTES
•

ne peuvent -plus quitter
les",départements envahis

'
»• - i .• -- - • /

Lé gouvernement allemand a fait savoir
que les autorités militaires refusaient
d'accorder aux Français, restés dans Jes
départements ' envahis, l'autorisation de
les quitter.

On nous prie, en conséquence, de faire
connaître au publi'ï que les demandes
tendant à l'évacuation de Français se
trouvant dans les territoires occupas qui
ont été .adressées su ministère dc>. Affaires'
étrangères ne font-, actuellement, suscep-
tibles ' d'aucune suito,

LES ÉTATS-UNIS,
renforcent la frontière
et les côtes mexicaines

Washington, 19 Juin. — Outre la mobi
lisation de la" milice pour le service de la
frontière mexicaine, le ministre de la Ma
rine a ordonné le renforcement des bâti
ments de guerre, sur les deux côtes, pourla protection des Américains.-

Selon des informations parvenues dès
différents Etats, la mobilisation de la mi
lice se fera.promptement. Elle comprendra
100.000 hommes, représentant toutes les
armes et des détachements/d'hôpitaux,

En plus de la milice, pour la surveillance
de la frontière, 30.000 hommes de troupes
régulières peuvent être envoyés immédiate
ment à. l'intérieur du Mexique, si les hos
tilités avec le gouvernement du général
Carranza y donnaient lieu.

Quoique l'on déclare que la mobilisation,
n'a été précipitée'par aucune nouvelle in
formation du Mexique, on savait'qrie de
puis une quinzairae de jours, la tension
croissait.-Elle a-été encore augmentée parla noto du général Carranza; demandant
que les troupe? du général Pershing se retirent et par l'ultimatum du délégué du général Carranza à Chihuahua, la semaine
dernière.

On ne croit pas que M. Wilson ait aucunement l'intention d'acquiescer à la de
mande du général

M. Wilson prépare une note
à Carranza

'

; Washington, 19- Juin. —' L'envol de la
milice au Texas pour la protection de la
frontière cause une sensation dans tout le
pays.

Entre temps, M. Wilson a rnî« la derniè
re main ,à la noté'destinée au général
Carranza, et il a donné l'ordre qu'elle, fût
immédiatement transmise. On assure quela note sera longue.

Le secrétaire de l'ambassade mexicaine
ayant demandé dans la matinée une en
trevue à M. Lansing, celui-ci a refusé d'en
fixer l'heure. — (ffavas.)

La médiation du roi d'Espagne
Madrid, 19 Juin. — Le roi Alphonse XIII,

sollicité par les Espagnols résidant' au
Mexique, a déclaré qu'il était disposé à fai
re œuvre de médiateur entre les Etats-Unis
et le Mexiqùe afin de prévenir une rupture,
complète entre les deux pays'.— (New-York
Herald.)

4

Les Allemands de 17 ans mobilisés
•. * •

Amsterdam,. 19 Juin, — Selon le Lokat
Anzeiger tous les., jeunes Allemands âgés
de 17 ans ont reçu l'ordre de se présenter
aux autorités militaires.

Comité secret
-

.Du Matin :
A la séance do cet après-midi ont pris la

parole -M. -Maurice Viollette, puis le général
Hoques, ministre de la guerre ; enfin M. Aris
tide Briand-, président- du Conseil.

Pour ajouter1une précision qui ' n'a rien à
voir avec le secret des séances, disons que
Je président du Conseil n'a pas terminé ses
explications et qu'il les continuera cet aprèss-
midi.

. • i.
'

De M. Gara, dans l'Echo de Paris :

La Quatrième, séance du comité secret a été
occupée en grande partie par le discours du'
président du conseil. Avant lui avait parlé M.
Maurice Viollette^ auquel le ministre de, la
Guerre a répondu brièvement.

La Chambré siégera aujourd'hui encore à
huis clos. Mais, celte fois, on pense en finir.

Du Petit Parisien :
il restera, finalement, à arrêter les termes

d'un ordre du jour, sur lequel la Chambre se-
Ta appelée à voter dans la .séance publique
qui suivra immédiatement.

De M. G. Clemenceau,
.
dans l'Homme

TïnChainé :
Nos lois ont institué des orfeanes de déci

sion, d'exécution, de contrôle., A chacun de se
mouvoir librement dans son domaine. Nous
leur demandonsle droit, le droit public, pour1

tous et pour chacun. Nous ne voulons pas
qu'il y ait des fautes. Nous souhaitons qu'il
n'y en ait pas. S'il n'y en a pas, qu'on nous
le dise, qu'on nous le prouve, en nous expli
quant les- Justes causes de ce qui s'est passé.
S'il y en a. sachons les envisager d'un cœur
viril, en hommes sûrs d'eux-mêmes, en peu
ple digne de ses soldats, et montrons-nous
capables de mettre la responsabilité du mal
où elle est,,non ailleurs. Il n'y a pas d'autre
moyen de. vaincre, bar c'est la seulo façon
d'encourager ceaix qui, faisant bien, pourront
seuls, réaliser le succès. /

De M. Jacques Dhur, dans.l'Eneil :

Quoi qu'il en soit, lo Parlement s'est rivé-
lui-même au-pied le boulet des condamnés
aux responsabilités forcées. Et plus d'un ho
norable se surprendra, sanà doute, ù. murmu
rer bientôt, — çomme le personnage de Mo
lière :

,
— Quo diable suis-je allé taire.dans cette

galère t
De l'Echo dé Paris :

On- a tort aussi' de dtire que la France ne
sait rien. Elle sait ce qu'elle veut savoir :

les Russes ont pris Çzernovitz, les Alle
mands n'ont pas pris Verdun, nos armées
ont de beaux projets.
' Le reste ne vaut pas la peine d'être su..

De M. Arthur Meyer, daira le Gaulois :

M. Briand s'était montré constamment hos
tile au comité secret. Tout à coup, dans une
séance fameuse, craignant quelque manœu
vre perfide, il évolue brusquement. Bien en
tendu, jô ne sais riea.du comité secret. Que
s'y est-il passé, qu'en sortira-t-il, je l'ignore.
Pourtant, cette fois encore, je serais bien
étonné si M. Briand voyait 6a ' chance 1 aban
donner et si son évolution ne tournait pas a
son avantage. -

Je sais bien qu'il faut aider le Ciel si on
veut que le Ciel vous aide. Grâce à la chan
ce on peut saisir au passage et même corri
ger lo destin-; mais pour le fixer définitive
ment, il faut de la volonté, de l'énergie. C'est
la seule remarque que je veuille faire. Puis
que la France est de compte à demi dâns le
bonheur de M. Briand, je me permets de lui
rappeler que, pour le réaliser complètement,
il faut. savoir et vouloir.

-
C'est la seule ftiâ-

nîèara de pouvoir..
. •• . - - - • > --- -

Du général Humbe], dans la Libre Pa-
j

rfile »
., - ; " '-.

Tout pô que l'on peut 'souhaiteraujourd'hui,
c'est que si, du comité secret, doit sortir quel
que modification dans le personnel de direc
tion. Iesdi1.es modificationsne soient inspirées
que pour le bien du pays et1que l'esprit de
parti n'y ait aucune part dans quelque sens
due ,ce soit.

,,
•

De M. Pierre Mille, dans Excelsior .•

Et cela n'empêchera pas, dit-on, le Sénat
d'avoir sa séance secrète, à' l'instar de la
Chambre, fîn sortira-t-il alutre cihose, et l'at
mosphère rcndra-t-elle alors des, échos diffé
rents 7 C'est une autre question. Les séances
ordinaires du Sénat .ne soaiit pas secrètes,
mais elles smt plus discrètes : ce qui fait
qu'il peut avoir une autre mentalité. Mais
tout de même, tout dé même..)

,. ,
Des gros canons surtout

De M. Ch. Humbert, dans le Journal :
Augmenton» infatigablement la production

des grosses pièces. C'est là le premier, le
principal problème de la guerre. Utiliser au
mieux de nos installations industrielles, les
élargir, tirer parti au maximum de tous les
instruments de fabrication, rechercher par
tout la main-d'œuvre qualifiée, employer tou
tes les Compétencesindispensables, voilà quel
les doivent être, les préoccupations dominan
tes, incessantes, de tous ceux qui peuvent
collaborer à cette grande tâche.

Les conséquences de la victoire russe
De Polybe, dans lû Figaro :,

' Voici l'Autriche-Hongrle menacée à nou-
,veau chez ello et plus incapable encore quSt"
y a un ah de se sauver elle-meme. Mais l'Al
lemagne lui viendrà-t-elle en aijde comme-
alors î Le pourrait-elle, et elle ne le peut paS'
qu'elle ne trouverait plus devant elle la mé-.'
me Russie, mais une artillerie, pourvue

,
abondamment de iïiunitions, et Une infanterie
qui n'est plus arrpée précisément ;de Gâtons..
Que d'autres offensives latérales se produi
sent, l'Allemagne ne pensera .plus qu'à elle-
même et elle abandonnera, oii &. posu" pies, sa*
pitoyable alliée à, son destin. Merteu&e chez"
olle, l'Allemagne, apparemment, pourra
pas faire atltrè 'chose. C'est cependant parl'Autriche qu'elle périra. '"

Du colonfil dans lê Journal
Les Russes ont devant eux une arinéê bat-''

tue, probablement très désorganisée.Qu'en refi-.,terait-il daris ces. passes de montagnes tou--
jours délicates à franchir, et dans' (ruelle
mesure pourrait-elle couvrir la Hongrie, ré
gion d'une importance capitale, dont les 'des
tins particuliers, au cours de cette guerre,ont toujours déterminé très fortement toutela conduite de l'Autriehe-Hongrie ï

Du lieutenant-colonel Piousset, dans îe
Petit Parisien.;

^ , ,
La prise de" Çzernovitz, effectuée dimanche

matin 18 juin, par les trompes du générai Let-
chinsky, met l'armée de Buk-ovine en difficile
posture. Ce., qu'il en resté a pu, il est vrai,battre en retraite dans la direction des Car;/\jpathes, échappant ainsi à l'enveloppement.
Mais ses débris sont ooupés du pros des forcés."'
de Pflanzer, lesquelles se sentent menacées ;
elles-mêmes par l'avance russe à l'ouest de

,Smatyn, et ont maintenant leur flanc droit »tout à fait découvert.
DU lieutehiinflcolonel'

Radical
E. Pris dans le-

Leurs saucisses brûlent
Copenhague, 19 Juin. — On mande

d'Halberstadt que la grande fabrique alle
mande de saucisses, de cétte ville,, vient
d'être détruite par un incendie. 2 millions
de livres de viandes, destinées à l'armée
allemande ont été détruites. Cet incendie
est attribué à la malveillance. —. {Daily
Mail.)

Nos prisonniers civils envoyés en Pologne

seraient ramenés dans leurs camps

V" ,
[\

r ,Des nouvelles officieuses iious permettent
de penser que nos compatriotes prison
niers civils en Allemagne, qui avaient été,
comme on sait, envoyés sur différents
points de la Pologne russe par le gouver
nement allemand sous raison de repré
sailles,' seraient ramenés en Allemagne
dans les camps où ils se trouvaient pré
cédemment. ^

Libération des auxiliaires
\

•
inutilisables '

.
Par une circulaire en dato du 4 juin, le

général Dubail, gouverneur militaire -de.
Paris, a.prescrit à tous- les services et dé
pôts de faire passer aux auxiliaires dont
l'état de santé ne permet pas un service
effectif uhe visite pour présentationdevant
une commission de réforme.

,Lia circulaire fait ressortir toutes les
économies qui seraient utilement réalisées,
sans compter .les services que ces auxiliai
res iîplitili?al)îespeuvent encore rendre au
pays. Elle mentionne aussi le. but .huma
nitaire de cette décision.
' Pour tons les cas docteur, les ca.nrt:-!ats

Le fait saillant de la journée d'hier est lacrise de Çzernovitz ; la chute de la yille prive
les- Autrichiens d'uft point d'appui important •où s'étayait leur aile droite, donne aux Rus-

; ,sês une nouvelle voie de communication avec **l'intérieur du pays à travers la Bessarabie ? •enfin, et surtout, elle prouve l'incapacité del'àile droite austro-hongroise d'y résister à l'a
.poussée de nos alliés..

-
De M. Albert Milhaud, dans le lïappél
Voici doiic là Hongrie menacée, n'en dou-.

tons pas. La droite russe ne lâchera plus ; elle
poussera dans la montagne une armée enne-.l
mie disloquée et probablement démoralisée.
Les Jeunes recrues de la Russie n'auront pas '
de peine à venir à bout des troupes ébranlées
de François-Joseph. '

L'esprit d'offensive
De M. Gustave Hervé, dans la Victoire •

Je disais bief qu'une fois leurs lignes en-
foncées, les Allemands seront reconduits au '
moins jusqu'à la Meuse.

Avec la supériorité numérique et la supé"--.
riorité d'outillage que nous devons Bientôt
avoir sur les Allemands, si nos chefs et nos
soldats ont l'esprit d'offensive, ils les recon
duiront d'une seule traite jusqu'au Rhin.

L'heure anglaise
De il. Marcel Cachin, dans l'Humanité ;

' A cetto heure, l'Angleterre est comme la
France plus disposée que jamais à tout tairer
-pour- la victoire. Elle dispose en notre payS.
dtuie.. armée immense, bien équipée, d'hom
mes pleins de courage, aidés d'une artillerie
.puissante, de munitions énormes. L'heure io>'
sonné où cette armée ya donner sa mesure.

Les Alliés et la Grèce
De M. G. MaiSac, dans l'Événement : \

Les puissances alliées n'ont qu'une..volonté, '
qu'une politique, qu'un but..Lieur accord est
absolu. Nous n'avons à souhaiter que leur
prompte résolution et dés actes dé vigoureuse
énergie. No laissons pas perpétuellement pas
ser l'heure opportune des interventions effica
ces. N'agitons pas le tonnerre. Laissons tom
ber la foudre.

,
De M. Alfred Oulman, dans le Petit Bleu:
Prouvons à la Grèce que nous ne serons

pas plus longtemps dupe de ses mensonges
et de sa fourberie et montrons aux neutres
qui regardent et suivent les événements avec
uno minutieuse attention, qu'on ne lasse pas ;
impunément notre patience.

Les Alliés et les neutres
Dé M. J. Bainville, dans rActi&rv Fran

çaise :
L'intervention d'un nouvel allié, à la guer- ;

re, a. comme le reste, besoin- d'être, oppor
tune. Voilà oe qu'on a oublié pour la Rouma-
nie. Il semble.én outre que, dans le cas rou
main, l'indignation ait été maïuvaise conseil
lère, car elle a fait un peu trop négliger l'es
sentiel.- On demandait tout ou rien à la Rou-<
manie. Les Allemands ont été plus habiles :
à défaut de tout, ils se sont contentés d'un '
traité dé commerce. Tâchons donc d'abord
d'en avoir aiu moins- l'équivalent.

L'Union des Françaises contre l'alcool

félicite NI. Ribot

: L'Union des Françaises contre l'alcool
vient d'adresser à M. Ribot, ministre des
Finances, upe lettre pour-le féliciter de son
attitude à la Chambre, lors.de la discus
sion récente sur le privilège des bouilleurs
de cru. Elles lui demandent d'user, de'sa-
grande influence sur ses collègues du Par
lement, pour arriver à la suppression dé
finitive de l'alcool dans nos foyers et de
délivrer ainsi le pays d'un régime que tous
les Français clairvoyants ët patriotes ont
condamné. Il faut sauver la race 1 '

LE "TIF" remplace le iêurre
CHte.Tnifé ft Brimm'et comest. ans s» iiï ig,i

A L'OFFICIEIi..
•- ,.

Le Journal Officiel publie ce matin :

intérieur Décret fixant au SI juillet 1916 la
d;ite d'ouverture de la première session des con
seils d'arrondissement. La deuxième session s'ou-
Trîva le 18 septembre 1910. dans une p,irt,la des dé
partements et le o octobre 1916 dans les autres. Cha
cune do ces a-sMons ne pourra excéder cinq jours.

Instruction puhliqua. — Arrêté nommsCnt MM. E.
Lavls.se et G. Darlioux Tlce-présldents du Conseil
supérieur de l'Instruction publique pour l'année
,1910,

' ' M!» e r »——-a
.Autour

-
'de :Paris

S g ! W E-ET- M A U N S

Provins. — M. Eugène Hadrot, 49 ans, rentier à
Chinoise, venu au marché de Provins, a éts ren
versé place du Val, ï>ar le cbeval do 1» froraag&re
que conduisait MKô EmilUsme Lefebvre, 18 ans, ..de-,

uleurant chez fës parents, cultivateurs à Saltft-Bil-
itei'.V Transporta i. la pharmacie Soulflet. îe Wessé,
contusionné à. la fac« et aux jambes et qui 5© plai
gnait. fie douleurs internes, sur. l'ordre;du docteur
jitcrîln mandé en tiftfe, a été conduit h l'Hfftel-Dleii.
Atteint de surdité, M. HaitTOt n'avait ïias entendu.

de Mlle Lufebvre.
Misy-Siir-Yonna. LC jeur.fi Mighot. employé chez

M. DS>-*cvveïaf-, agriculteur, a été grièvement blessé
à Ja jambe par un coup de plcâ cheval. 1

Salins, — Ouvrier îondçur dans- une «sine, M. La-
font a erf mi œil brûlé ^ar' vna paillette do ter. •

' ' 5ÎSE

MAIACE1NE
Crème de toilette, très hygiénique,
discrètement parfumée; donne à là.

- peau une fraîcheur constante.
En vente partout s 1.10, 2.20, 3.30.

Oîermosit. — Atteint de

COURRIER BELGE

AVIS. — Je prévient mes compatriotes, ti
tulaires <l'un carnet d'étranger et qui sollici
tent un /sauf-conduit, qu'aucune demande
n'est prise en considération par .les autorités
militaires, ;si- le carnet n'est-pas signé (page
1) par l'intéressé ou • la déclaration de rési
dence visée (page 7) par le maire ou le coin- -missaira de police. Les demandes de change
ments de résidence, sauf-conduits ou permi^
de séjour doivent Être établis, suivant le for
mulaire prescrit pages 57 et 53. Dans leurs de
mandes, mes compatriotes devront .détailler
les motifs de- leur déplacement ou de leur
changement de résidence pour éviter le^retour
de ces demandes pour complément-d'informa
tions ou du carnet pour sa mise en régie.

Lo nouvel appel sous les drapeaux. — Il
m'est impossible de répondre individuelle
ment aux nombreuses lettres qui m'interro
gent sur les délais d'application ûù nouvel
appel sous les drapeaux (1S à 40 ans). Altm;.
dons- l'arrêté-loi et les ordonnances compjé-
mentaires qui en régleront là réalisation. Ces
actes paraîtront avant la fin au mois et tien
dront compte de toutes les situations excep
tionnelles, notamment, en ce qui concerne,
les réformés qui seront soumis à de nouvelles
formalités de révision. Dans tous les cas, uii
délai raisonnable sera accordé aux intéressés
ayant des affaires pressantes à régler.

— Le brigadier belge Lambert, 3o art. B. I.,.
Eu (Seine-Inférieure), recherche Mlle Laura
Loin, de Tournai, réfugiée en France.

— Mme Piquet, 23, rué aux Pareurs, Abbe-
villé

.
(Somme), recherche Emile Lesur, .bou

cher. rtie'Galîait, Tournai, et famille. *Les cartes, postales mises à notre disposition
pour la souscription en laveur du Foyer du
Soldai Belge reproduisant des vues de Liège,
Louvain, Difiant, Charleroi, Namur, etc., après
le passage des Vandales. Envoi- franco de la
pochette dè <lix caries gostales : un franc.

,Avis. — Tous les soldats s'adressant eu
Courrier Bf.Igo'» pour l'obtention d'i:-ne mar-

! raine ou' d'un- p'awain, sont priés douaire
à- la-réforme doivent être -«woyé» fleyant I i »»<??«««» au préalable leur demande par un

ivt/r? An î nn. nwinni»!e» nn Cil.-.rtrtti fAT'Trtorft
.
î

. . .
V * » - .

11' ; *---- ~ ( va'it Stra rnpppWe, M-. Kareiwe.peuzent, PcrmptiiWc,les eins-exi^ert-s, et on. conioiin^ra \.
u^p. sq ijendant au vasistas dû saà leur avis. -. » » ehamBre à coatiier,

de leurs- chefs,
U c. tu
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